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ABSTRACT 

The communication and information technologies developed in recent 

years have started to be widely used in every aspect of our lives, and they 

inevitably entered in the educational environment. 

These new technologies provide access to every kind of information, and 

they make it possible to communicate and share information with people from 

different parts of the world; therefore, theses technologies would create learning 

environments. 

Among these technologies are digital televisions, cell phones, cd-roms, 

and most importantly, the Internet. The Internet affects the teaching and 

learning process by having multimedia features (audio, visual, written, ete.) and 

being interactive. By providing services of searching, having and publishing 

information (Web, search engines), services of communication (e-mail, 

discussion groups), and services of interaction (chat rooms, video 

communication), the Internet helps teachers to be prepared for their lessons, or 

it contributes to the student's learning; and it especially opens the doors of 

school and classroom to the outer world. Briefly, the Internet plays an active 

role in the teaching and learning environment. 

lt is not possible to leave foreign language education out of this frame 

because the Internet services are quite available for teaching and learning a 

foreign language. Foreign language teaching has always renovated its teaching 

materials and used new technologies, and it has always tried to use the most 

appropriate way to teach a language. 

However, when it is considered that the communicative method has been 

taken as the most appropriate way of teaching a language since 1970s, the 

Internet is expected to meet the requirements of this method to be used 

effectively in the field of foreign language education. 

The review of literature suggests that the educational situations, where 

this new technology might be efficiently used, have already been adopted by 

communicative methods. Furthermore, the same review suggests that it is 

possible to use Internet in the field of French foreign language education and 
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indicates that students can use the Internet as an individual tool for learning 

French foreign language. 

However, the fact that the Internet is an appropriate tool for French 

foreign language education cannot be the only reason for using it inside or 

outside the classroom; students' attitudes towards the tool are alsa very 

im porta nt. 

In this study, 85 students learning French as a foreign language were 

given a questionnaire in order to identify their attitudes towards the Internet. 

The results of the study revealed that the students of French foreign 

language have positive attitudes towards using the Internet individually or in the 

classroom environment. 
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1. INTRODUCTION 

1.1. Le Probleme 

Au XVeme siecle avec l'invention de l'imprimerie, la diffusion du savoir 

s'est faite a grande echelle, la communication par signes et symboles s'est 

universalisee, les connaissances accumulees des hommes et leurs pensees 

ont ete accessibles. 

Aujourd'hui, « Les specialistes nous disent que nous vivons a l'heure 

actuelle une revolution technologique et informatique qui changera a jamais les 

façons traditionnelles dont nous communiquons et nous nous conduisons. » 

(Derône, 1999). En effet, avec l'entree dans la vie quotidienne des nouvelles 

technologies, appelees les Nouvelles Technologies de !'Information et de la 

Communication (NTIC), « La maniere de nous informer et de communiquer 

n'est plus la meme qu'il ya, simplement une decennie. » (Rodriguez, 2000). 

Ces NTIC, qui 

« regroupent tous les outils permettant d'utiliser, de transferer ou de partager des 

donnees numeriques (textes, images, sons ... ) a partir de Cd rom, a travers des reseaux 

locaux ou le monde via Internet, ... permettent u ne plus grande diffusibilite de 

!'information, une intera ctivit~. un asynchronisme, [un synchronisme] et peuvent 

tavariser aussi bien le travail individuel (autoformation) que le travail collectif. » (Denef, 

2001 ). 

Ainsi, sont exclus des NTIC les divers outils tels le televiseur, le magnetophone, 

le magnetoscope, le camescope ... qui ont certes egalement reduit les barrieres 

de la communication et de !'information mais pas de maniere si foudroyante, si 

"saisissante" que l'on fait les NTIC. En effet, 

« Le spectaculaire developpement des technologies de !'information et de la 

communication, ces dernieres annees, declenche a l'echelle de la planete un 

phenomene de transformatian civilisationnelle : 

l'ere industrielle de la "Societe de consommation" laisse peu a peu la place a ce 

qu'on appelle la "Societe de !'information". » (Serime Akpa, 2002). 
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En outre, « En quelques annees seulement, les NTIC ont envahi presque tous 

les aspects de notre vie quotidienne, nous imposant de nouvelles façon·s de 

travailler, d'apprendre, de communiquer ... » (Gallant, 1998), de traiter, de 

modifier !'information. Et, desormais la formidable expansion de ces 

technologies est vue comme « une composante majeure de la mondialisation. » 

(Joyandet et al., 1997) et comme « un element central d'unification de la 

planete, ... » (ibid.). 

Done, il semblerait qu' « ll y a l'avenement formidable d'une nouvelle 

maniere de communiquer entre nous qui est en train de revolutionner notre 

monde ... » (Authier, 2001 ). Le fonctionnement des societes repose de plus en 

plus sur le potentiel communicatif et informatif des NTIC : celles-ci font 

desormais partie de notre environnement, de nos modes de vie, de notre 

quotidien et s' imposent partout Partout car « les NTIC n'epargnent aucun 

secteur d'activite humaine et s'imposent en ce debut de millenaire comme un 

outil incontournable de developpement. » (Serime Akpa, 2002) et se presentent 

« dans to u tes les spheres de la production et des services ... » (lnforoute FTP, 

2001) : telles les entreprises ou « L'utilisation strategique de !'information 

devient une necessite quasiment absolue pour survivre dans la course de la 

competitivite. » (ibid.). C'est pourquoi, seules les entreprises , les « industries 

qui reposent en grande partie sur la connaissance, la maltrise technique, la 

conception, la diffusion et le contexte de !'information ... » (ibid.), c'est-a-dire qui 

utilisent les NTIC, se pointent « au sommet de la liste des activites 

economiques rentabi es, ... » (ibid.). 

Ainsi, le developpement des NTIC a entralne dans la societe de grands 

bouleversements, a change nos habitudes, les habitudes et styles de travail des 

entreprises. 

Aussi, de l'introduction croissante des nouvelles technologies de 

!'information et de la communication, decoule la question centrale de leur 

utilisation dans le monde educatif. En effet, « L'histoire de l'education a toujours 

ete tres etroitement associee a la revolution technologique. » (Lusalusa, 

1999). C'est pourquoi il serait naturel de penser que les NTIC bouleverseront 

egalement le damaine de l'education . D'ailleurs, « Chaque epoque a toujours 
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acquis ses propres institutions educatives en adoptant les processus educatifs 

aux circonstances. » (Rodriguez, 2000). Aujourd'hui, les circonstances etant les 

NTIC, c'est a elles que doivent s'adapter les processus educatifs. D'ailleurs 

« L'ecole ne peut rester en dehors des changements qui surgissent. » (ibid.). 

Mais, dans le contexte de l'emergence des NTIC dans l'enseignement, 

ça sera plus precisement l'emergence d'"lnternet" en tant qu'outil pedagogique 

qui sera notre point de mire. Car parmi les outils pedagogiques faisant partie de 

la panoplie des NTIC, tels la television numerique, le cable, le telephone par 

fibre optique, les satellites ... , «le plus spectaculaire ... est sans doute le reseau 

Internet. » ( Authier, 2001 ). 

1.1.1. Qu'est-ce qu'lnternet? 

1.1.1.1. Detinition d'lnternet 

Le terme Internet, acronyme de "International Network" (reseau 

international), designe un reseau international d'ordinateurs relies entre eux 

pour permettre « a une centaine de millions d'utilisateurs de communiquer entre 

eux et d'echanger de !'information. » (Gouvernement du Quebec, 2000). 

Denamme egalement "les autoroutes de !'information", "le Net", "le 

cyberespace", "le reseau des reseaux", "autoroute electronique" ou "medium de 

communication", Internetest « un nouveau media interactif, dont la particularite 

par rapport a l'ecrit, la radio et la television, est de comprimer dans un temps 

plus restreint, et dans un espace compacte, un grand nambre de canaux de 

communication humaine : l'image, l'ecrit, le son, la video ete. » (Joel de 

Rosnay, ci te par Tome(b ), 1999). 
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1.1.1.2. Historique d'lnternet 

L'origine d'lnternet repose sur un projet du Departement de la 

Detense Americaine appele ARPANET (Advanced Research Projects Ageney 

Network). Ce dernier, ne de la Guerre troide en 1969, avait pour but « de 

permettre une survie des systemes intormatiques militaires, meme en cas de 

cataclysme nucleaire. » (Martin, 1998, p.39) : pour cela, les ordinateurs ont ete 

repartis sur tout le territoire et ont ete relies entre eux pour pouvoir envoyer des 

intormations d'un ordinateur a l'autre. 

Ensuite, les universitaires, qui avaient ete convoques a la creation 

d'ARPANET, deciderent de l'utiliser pour communiquer. C'est ainsi qu' « En 

1979, des etudiants de Duke University (Caroline du Nord) prennent !'initiative 

de taire correspondre des ord inateurs atin d'echanger des intormations 

scientitiques . » (Sibourg, 1999). 

En 1983, le reseau ARPANET etant completement surcharge, la NSF 

(National Science Foundation) decide de lancer son reseau, sous le nom de 

NSFNET, et d'y connecter I'Europe et le restedu monde. 

En 1990, alors qu'Arpanet terme ses portes, la NSFNET continue a 
developper son i 2seau. Ma is, en 1995 la NSF terme a son tour ses portes et 

laisse la place a des operateurs de telecommunication qui ont cree des reseaux 

sirnilaires et « se sont raccordes entre eux pour creer aujourd 'hui ce 

gigantesque reseau de reseaux. » (Le Web du CTI .. 1997) appele Internet. 

1.1.1.3. Les caracteristiques d'lnternet 

Internet presente cinq grandes caracteristiques : 

1. lndependance d'lnternet : Internet n'est la propriete d'aucune entreprise 

privee ou publique : il n'appartient a personne. « Sa gestion decentralisee 

repose sur une cooperation entre gouvernements, entreprises , organismes et 

individus, et sur le rôle normalisateur de camites internationaux qui tavorisent 

un developpement harmonieux des technologies. » (Gouvernement du Quebec, 
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2000). Ainsi, Internet est une organisation internationale sans but lucratif. Mais 

cela ne veut pas dire qu'il ne coüte rien car il ne faut pas oublier que la 

connexion a Internet se fait via les lignes telephoniques. 

2. Ampleur d'lnternet : en 1997, le nambre d'internautes dans le monde etait 

estime a 60 millions (Agence de la Francophonie, 1998). En l'an 2000, ce 

chiffre est parvenu a 384 millions (Le Journal du Net, 2003) et aujourd'hui, en 

2003, il est compte 633 millions d'internautes (ibid.). Enfin, pour 2004 il est 

attendu 724 millions d'internautes. 

3. Abolition des distances : avec Internet, les distances et les frontieres sont 

abolies. Ou qu'elle se trouve, toute personne peut atteindre une masse 

d'information accessible en ligne : l'internaute n'a pas besoin de se deplacer 

pour obtenir une source qui peut se trouver a l'autre bout du monde ou dans la 

rue d'en face. 

Ainsi, « Dans un monde relie par Internet, tous les sites se reduisent a un seul 

point, accessible de partout dans les memes conditions. » (L&M Production, 

2001 ). 

4. Bibliotheque universelle : Internet est un "catalyseur" d'information et est 

souvent presente comme u ne immense bibliotheque. On y · trouve de tout: 

fichiers informatiques, images, sons, videos, livres, periodiques, journaux, films 

« et autres que chaque participant au reseau a bien voulu mettre a la 

dispositian de la communaute Internet. » (CREPUO, 2002). 

Ainsi, Internetest une source d'information de nature extremement variee et 

« est actuellement le meilleur moyen d'avoir acces, au moment ou on le desire a des 

informations precises et a jour dans plusieurs domaines. Ces informations se 

trouveraient autrement dispersees un peu partout dans le monde et seraient moins 

accessibles. » (lnforoute FTP, 2001 ). 
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5. Medium de communication : « Internet permet de relier rapidement des 

personnes eloignees ou proches et de faire transiter une masse d'informations 

beaucoup plus rapidement que par les voies classiques. » (Rutar, 1998). 

C'est un lieu d'echange permanent et repond tres bien au sens du verbe 

"communiquer" qui se definit dans tous dictionnaires comme : etre en relation, 

etre en contact avec quelqu'un, transmettre, partager ... 

1.1.1.4. Les principaux services d'lnternet 

Les principaux services d'lnternet sont au nambre de quatre et se 

differencient selon qu'ils sont asynchrones, c'est-a-dire en temps differe, ou 

synchrones, c'est-a-dire en temps reel : 

1. Les services asynchrones : le courrier electronique et les forums de 

d iscussion. 

Le courrier electronique, appele E-mail en anglais, parfois courriel ou mel en 

français, « Permet d'envoyer des messages, documents, applications ... [ecrits] 

en quelques instants de son propre ordinateur a un destinataire qui peut se 

trouver a l'autre bout du monde. » (Bodson, 1999). 

Les forums de discussion, appeles egalement news groups, « proposent un 

systeme d'echange d'information public sur un sujet precis. » (Medialsace, ???) 

tel s la politique, le s port, les langues ... Chaque su jet est visible par toute 

personne qui se met a la page du forum et peut y apporter, ecrire son avis sur 

le sujet de discussion en question. 

2. Les services synchrones : le "chat" et la visioconference. 

Le chat, prononce "tchete" et diminutif de International Relay Chat (IRC), 

permet le dialogue synchrone en mode textuel a un groupe de personnes. 

Ainsi, « les internautes du monde entier peuvent entrer dans de conviviaux 

debats en ligne. »(Williams, 1997, p.6) 

La visioconference permet « a des personnes ou des groupes de personnes 

de sites distants de se voir et de dialoguer oralement a distance en temps reel 
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tout en se communiquant. .. leurs images animees et leurs voix, ... » (Walckiers, 

2001 ). 

3. Les services de recherche : le Web et le moteur de recherche. 

Le Web, appele World Wide Web ou toile d'araignee, le WWW permet de 

diffuser de !'information sous forme multimedia. « ll a pour objectif de structurer 

les informations disponibles sur Internet et d'en rendre l'acces plus simple au 

public. » (Sibourg, 1999). Ainsi, tout internaute peut avoir a sa dispositian une 

masse d'informations mises a dispositian par des entreprises, des universites, 

des associations ou par des particuliers. 

Le moteur de recherche est un « site accessible gratuitement sur le Web et 

proposant un classement de l'ensemble des sites existants sur Internet. » 

(Ma-rtin, 1998, p.303). Par exemple le site Google est un moteur de recherche 

qui est lie au Web et qui indexe d'autres sites selon leur contenu. 

1.1.2. Qu'est-ce qu'lnternet comme Outil Pedagogique? 

« Internet presente sans conteste une grande richesse, tant dans les 

services qu'il offre que dans les differents apports et applications de ceux-ci 

dans de nombreux domaines » (Sibourg, 1999) et constitue de par cela une 

chance enorme pour l'education, cree un potentiel pedagogique aussi bien pour 

l'enseignant que pour l'apprenant. 

Effectivement, « Internet, en tant que nouvel outil educatif, heberge une 

ample panoplie de possibilites. » (Rodriguez, 2001) : il est le premier outil qui 

permet le deplacement sans sortir de la salle de classe ; il permet un contact 

reel et interactif avec l'exterieur ; il fait exploser les murs de la classe ; il permet 

une communication sans frontiere et une documentation gigantesque et rend 

done disponible une grande variete de support de cours (ouvrages, articles de 

presse, u ne consultation de site specialise en didactique et pedagogie, ete.), ... ; 

Bref, avec Internet « le monde penetre, en direct, dans la classe ... » (Ceo fipf, 

2000) et on n'imagine plus l'ecole sans image, ni papier et desormais sans 
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Internet pour la consultation, l'ecriture, la publication, la communication 

(Verreman, 2000). 

En somme, Internet s'est propage dans le monde educatif et l'a influence 

de maniere fructueuse. 

Mais notre recherche portera plus precisement sur son integration dans 

un enseignement 1 apprentissage de langue et notamment dans l'enseignement 

1 apprentissage du français langue etrangere (FLE). 

D'abord parce qu' « ll est inevitable que la didactique des langues suive 

ce courant cybernetique. » (Beaudoin, 1998) ; ensuite parce que « Pour la 

pratique d'une langue etrangere, ainsi que pour l'apprentissage/enseignement 

du français langue etrangere en particulier, l'univers Internetest en train d'ouvrir 

de nouveaux horizons, inimaginables il ya quelques annees. » (Mario, 1999, a). 

D'autant plus que « L'utilisation des differents medias n'est pas chose nouvelle 

pour le professeur de langues. » (Montroi-Amouroux, 1999). 

En effet, dans le souci d'enseigner, de faire entendre une langue 

authentique dans les cours oü l'artificiel regne, l'enseignant tout en travaillant 

les differentes competences, a toujours fait usage de nouveaux supports en 

ayant d'abord recours a des documents audio tel le magnetophone (methode 

audio-orale dans les annees 40) puis a des documents audio-visuels et aux 

medias comme la video, la television (methode audio-visuelle dans !es annees 

50). 

Et, depuis que l'objectif de tout cours de langue est d'entralner 

l'apprenant a acquerir une competence de communication, l'enseignant s'est 

dirige vers une approche appelee communicative (a partir des annees 70) qui 

engage avec elle des exigences que tout outil pedagogique utilise en classe se 

doit d'assumer. Cependant, en depit de l'espace clos de la salle de classe, qui 

transforme les apprenants en recepteurs passifs, ces exigences a but 

communicatif ont toujours eu du mala se concretiser. Ainsi, si l'usage d'lnternet 

en tant qu'outil pedagogique en classe de FLE est souhaite, il faudrait qu'il 

reponde aux imperatifs d'une methodologie communicative .. 

A ce propos, nous savons que « meme si beaucoup de recherches faites 

jusqu'a maintenant ont prouve l'enorme potentiel d'lnternet pour l'enseignement 

t 'Jii.:t.. ~..: ~~~ C'S")iv~r<"'~-f 
tı!.c ~C~ c..;..:: ·: •· ·. ·)· Eı:;1GSi 
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des langues, une question n'a pas encore ete posee et recherchee. » (Liang & 

Rice, 2002). Cette question est : « Comment est-ce que !'usage d'lnternet 

repond aux objectifs communicatifs de l'enseignement et apprentissage d'une 

langue? » (ibid.). 

C'est cette question que nous nous poserons avant d'aborder notre 

probleme et pour cela : 

Dans la premiere partie de ce travail, nous presenterons les usages et 

interets d'lnternet pour l'enseignement en general ainsi que les inconvenients 

qui peuvent se montrer. 

Dans la deuxieme partie, nous traiterons !'usage d'lnternet pour un 

enseignement 1 apprentissage du FLE en exposant et en definissant tout 

d'abord les exigences de l'approche communicative ; puis, en canfrontant ces 

exigences avec les activites de FLE possibles avec Internet afin de decouvrir si 

cet outil technologique repond bien a ces exigences, ces objectifs 

communicatifs. Une fois cette confrontation faite, nous ferons aussi un petit 

inventaire des usages possibles d'lnternet pour un apprentissage individuel et 

non communicatif du FLE selon les savoir-faire langagiers et les savoirs 

linguistiques. 

Mais si Internet pourrait etre un outil pedagogique apte a etre utilise dans 

l'enseignement des langues, il faudrait alors nous dernander ce qu'en 

penseraient « les premiers beneficiaires » ( Lusalusa, 1999), c'est-a-dire les 

apprenants et en particuliers les apprenants de FLE puisque notre recherche 

porte essentiellement sur la didactique du FLE, au sujet de l'integration 

d' Internet dans leur apprentissage. 

De nombreuses etudes (d'apres le petit inventaire de Lusalusa, 1999) 

avaient deja mantre l'attitude positive des eleves face a !'usage des NTIC a 

l'ecole tels : 

L'etude realisee par Gutrie et Richardson en 1995 ou il est precise que 

« Les eleves sont attires par la technologie et que leur motivation pour utiliser 

un ordinateur est intrinseque. Lorsqu'on leur propose de choisir plusieurs 

adivites en classe, le travail avec un ordinateur est toujours l'option la plus 

populaire. » ; 
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Ou bien l'etude realisee par Altun en 1996, aupres de collegiens de 14 a 17 

ans, qui mantre que les eleves perçoivent « le fait d'utiliser un crayon optique 

pour faire apparaltre divers types d'images comme agreable et motivant. » ; 

Ou encore l'etude de Collins en 1991 qui relate le fait que 

(( dans les endroits ou des ordinateurs ont ete mis a dispositian des eleves dans le 

cadre d'activites ou de projets de longues durees, les chercheurs ont note des progres 

etonnants dans l'engagement des eleves. Lorsqu'ils effectuent une activite 

d'apprentissage avec un ordinateur, on remarque qu'ils sont prets a lui consacrer plus 

d'energie et plus de temps. » 

Si nous effectuons un bilan de ces recherches, nous voyons bien que les 

eleves adoptent une attitude positive pour l'introduction des NTIC a l'ecole. 

Cependant, si nous nous referans aux recherches a propos de l'usage 

d'lnternet par les apprenants de FLE, nous pouvons constater qu' « il s'agit la 

d'un cadre de recherche encore peu explore et pour lequel tres peu de travaux 

en didactique des langues et du FLE ont ete publies. » (Boucher de Crevecceur, 

2000). 

Et, si l'on suppose qu'lnternet presente de nombreux avantages pour un 

enseignement 1 apprentissage communicatif du FLE, il semblerait pertinent 

qu'une recherche portant sur son usage par les apprenants de FLE soit 

effectuee. De cette maniere, d'eventuels indices seraient a la dispositian de 

tous pour une generalisation des resultats presentes ci-dessus. 

C'est pourquoi, le mode et contexte d'utilisation d'lnternet par les 

apprenants du FLE, leurs attitudes et opinions face a l'integration de cet outil en 

classe constituera le probleme de notre recherche. 

1.2. L'Objectif 

Cette recherche vise a cannaltre l'usage que les etudiants de I'Universite 

Anadolu inscrits a la faculte de pedagogie dans le departement du français 
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langue etrangere font d'lnternet pour leur apprentissage. Dans cet objectif nous 

chercherons les reponses aux questions ci-dessous : 

1. Dans quels objectif~ et avec quelle frequence les etudiants utilisent-ils 

Internet ? 

2. Quelle est la frequence d'usage des divers services d'lnternet par les 

etudiants? 

3. Les etudiants trouvent-ils avantageux les possibilites d'information qu'offre 

Internet? 

4. Les etudiants pensent-ils qu'lnternet est un outil efficace pour 

l'apprentissage? 

5. Les etudiants sont-ils au courant des possibilites qu'offre Internet pour 

l'apprentissage du FLE ? Les utilisent-ils? 

1.3. lmportance du Travail 

Nous pensons que les donnees obtenues de par ce travail permettront 

de: 

1. Montrer quelle est la relation des etudiants de FLE avec Internet? 
-

2. Montrer l'apport d' Internet pour l'enseignement du FLE. 

3. Prendre conscience du degre d'utilisation d'lnternet par les etudiants de FLE 

en ce qui concerne son usage pour leur apprentissage. 

4. Disposer d'indices pour d'eventuelles recherches dans le damaine de 

l'enseignement /apprentissage du FLE assiste par Internet. 

1.4. Les Suppositions 

Dans cette recherche nous supposons que : 

1. Les etudiants ont repondu de maniere spontanee et fiable aux questions. 
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2. L'echantillon choisi pour cette recherche represente la population cible. 

3. Les techniques statistiques utilisees sont suffisantes pour l'ana lyse et 

l'interpretation des donnees. 

4. La litterature utilisee presente des informations valables et fiables pour cette 

recherche. 

1.5. Les Limites 

L'interpretation et la generalisation des resultats sont limitees par les faits 
J 

suivants: 

1. Ce travail porte sur 85 etud iants du departement de français langue 

etrangere de la faculte de pedagogie de I'Universite Anadolu. 

2. La recherche se limite a !'usage d'lnternet pour l'enseignement 1 

apprentissage du FLE. 

1.6. Les Detinitions 

Adresse electronique : adresse permettant d'envoyer ou de recevoir un 

courrier electronique et se compasant d'un nom ou d'un patronyme, du signe @ 

et du nom du fournisseur d'acces tel Yahoo ou Hotmail. 

Approche communicative : methodologie communicative qui cherche a faire 

acquerir a l'apprenant « non seu lement une competence linguistique, mais 

aussi une competence communicative, d'ou le travail sur les savoirs, et aussi 

sur les savoir-fa ire. » (Tagliante, 1991, p.122). 

Asynchrone : qui se fait en temps differe. 
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Chat : service synchrone d'lnternet permettant de communiquer en mode 

textueL 

Courrier electronique : message textuel transmis via Internet entre des 

personnes passedant une adresse electronique. 

En ligne : « ce qui est connecte a !'Internet. » (Nissen & Marquet, 2000, p.82). 

Egalement d it « on-line » et s'opposant a hors-lig ne ( off-line ). 

Forums de discussion : service asynchrone d'lnternet permettant de discuter 

et de debattre sur un theme donne. 

lnteraction : relation qui s'etablit entre les individus. 

lnteractivite : relation qui s'etablit entre les individus par l'intermediaire de 

l'informatique. 

lnternaute : utilisateur d' Internet. 

Internet : « C'est « le reseau des reseaux » car !'Internet designe 

l'interconnexion de reseaux, locaux et etendus, mais aussi un ensemble de 

services (ex. le mel, les forums ou le Web), une communaute d'utilisateurs 

(plusieurs dizaines de millions) ainsi qu'un ensemble d'informations. » (Nissen 

& Marquet, 2000, p.83). 

Moteur de recherche : service d'lnternet repertoriant les sites Web d'apres 

leur contenu. 

Multimedia : « Ce terme designe des techniques et des programmes 

permettant de gerer simultanenıent des images, des donnees, des textes et du 

son. » (Dieuzeide, 1994, p.234 ). 
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Mediagraphie : « Liste des documents cites en reference, constitue de 

documents sur papier, de documents audiovisuels ou de documents 

consultables dans Internet. » (OQCL, 2003). 

NTIC : Nouvelles Technologies de !'Information et de la Communication. 

Ensembles des outils multimedias pour informer et communiquer. 

Reseau : « ensemble informatique mettant en relation des ordinateurs qui 

partagent ainsi leurs ressources. Les reseaux locaux sont limites a l'enceinte 

d'un organisme. lls peuvent etre interconnectes lorsqu'ils sont distants par le 

biais des reseaux telephoniques publics. On parle alors d'interconnexion de 

reseaux, le plus celebre etant Internet. » (Ballarin & Benazet, 1999, p.87). 

Savoir-faire langagiers : la comprehension orale et ecrite ainsi que 

l'expression orale et ecrite. 

Savoirs-linguistiques: les savoirs concernant la grammaire, le vocabulaire, 

l'orthographe et la prononciation. 

Site (Internet) : « ensemble de documents situes sur des ordinateurs 

accessibles sur le web et relies entre eux par des hyperliens structurants ainsi 

un damaine propre a un theme ou une organisation . On parle du site Internet 

d'une entreprise par exemple. » (Ballarin & Benazet, 1999, p.87). 

Synchrone : qui sefaiten meme temps. 

Travail en tandem : apprentissage ou deux personnes travaillent ensemble. 

Visioconference : service de communication synchrone d'lnternet permettant 

l'emission, la transmission et la reception en direct d'images et de sons de 

façon bidirectionnelle. 
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Web : service d' Internet permettant de cansulter des informations. 
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2. INTERNET: OUTIL PEDAGOGIQUE 

Avant de nous interrager sur l'usage que nos etudiants font d'lnternet, il 

nous semble utile de considerer les possibilites qu'offre celui-ci pour 

l'enseignement en generale. 

C'est pourquoi nous etudierons dans ce chapitre deux points essentiels : 

1. Les differentes manieres dont Internet est exploite par l'enseignant et 

par l'apprenant. 

2. Les retombees de cette exploitation : c'est-a-dire les avantages et les 

desavantages que ce nouvel outil pedagogique genere. 

2.1. Usages Pedagogiques d'lnternet 

« Deux activites de base de la pedagogie : la recherche d'information et 

la communication vont se trouver, en particulier, valorisees grace a Internet. » 

(Le Rouzic,1999, p.1 0). De plus, la publication a des fins pedagogiques semble 

gagner beaucoup d'ampleur par le biais de ce nouvel outil. 

2.1.1. Internet : Moyen de Communication 

« Internet est avant tout un excellent outil de communication . » 

(Reseau des documentalistes, 1999) et en tant que moyen de communication il 

concerne aussi bien les apprenants que les enseignants . 

2.1.1.1. Travail cooperatif entre enseignants 

Un des objectifs du reseau est « de rapprocher les 

enseignants et de leur donner les moyens de travailler ensemble » (Pouts-Lajus 
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& Riche-Magnier, 1998,p.148). Effectivement Internet permet aux enseignants 

de communiquer, de partager, d'informer et de s'autoformer en relation avec 

leurs pairs et ceci sans « etre dans la meme zone geographique » (Educnet(c), 

2002). De cette maniere, l'enseignant se cree un reseau de contact ou il peut 

echanger reflexions et pratiques avec ses collegues, leur faire part de ses 

experimentations, discuter des developpement en cours dans leur damaine 

d'enseignement, evoquer ses problemes, ses questions qui « peuvent etre 

pedagogiques, didactiques, ou plus generales, liees a la vie quotidienne de 

chacun, dans l'exercice de son metier » ( Educnet(b), 2002). 

Nomme « intelligence collective » par Pierre Levy ( Lancien, 1998, p.97 ), 

ce travail cooperatif peut se faire par l'intermediaire des services communicatifs 

oraux et ecrits, synchrones et asynchrones d'lnternet : le courrier electronique, 

les forums de.discussions, le « chat » et meme la visioconference. 

Ainsi, « ll existe aujourd'hui, sur le reseau, de tres nombreuses 

communautes d'enseignements qui se sont regroupes par discipline, par 

affinites professionnelles diverses. » ( Pouts-Lajus, 2001, p.5 ). Ceci est u ne 

preuve d'une potentialite de partage. 

2.1.1.2. Apprentissage collaboratif entre les apprenants 

En ce qui concerne les apprenants, quand il est question de 

communication au moyen d'lnternet avec des partenaires exterieurs, la 

premiere idee a laquelle il peut etre songe est la correspondance scolaire 

traditionnelle ( echange de lettre) en utilisant le courrier electronique. Or, la 

rapidite de ce nouveau moyen de communication, qu'est Internet, permet plus 

que cela : elle ouvre de nouveaux horizons en donnant la passibilite d'une 

telecollaboration. Ce dernier sedefinit comme etant : 

« Une activite structuree dans laquelle les etudiants utilisent les outils d'lnternet tels 

que le courrier electronique, le « chat » afin de communiquer, de cooperer et de 

collaborer en vue de rassembler, analyser et partager des informations. » ( Prof-lnet, 

2001 ). 
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Ceci s'inscrit ainsi dans l'optique d'un apprentissage collaboratif et 

comme le dit Mangenot (1998, p.98): « La veritable specificite du reseau est la 

capacite a mettre en relation des apprenants entre eux. On peut en effet ainsi 

encourager, ... , un e construction social e des connaissances. » 

En travaillant de cette maniere, c'est-a-dire par telecollaboration, les 

apprenants ou les classes memes travaillent ensemble, s'entraident, 

s'echangent des informations, se fournissent des donnees de premieres mains. 

La consequence de ce travail est l'enrichissement de leur apprentissage 

puisqu'ils entrent en contact avec des personnes reelles ayant des experiences 

differentes et qui habitent aux quatre coins de la planete. En effet, « Avec la 

collaboration d'eleves de partout dans leur pays ou dans le monde, ils peuvent 

rassembler des donnees qui leur permettent de redecouvrir une loi ou 

d'explorer eux-memes un phenomene physique, culturel ou social. » 

(Seguin(a), 1997) ; ou de faire des debats, de comparer leur vie, leur ville, leur 

pays, de faire des echanges linguistiques notamment en langues etrangeres 

pour pratiquer la langue apprise et « eveiller la curiosite envers d'autres 

cultures. » (Nissen & Marquet, 2000, p.49). 

Done, en tant que moyen de communication, Internet est utilise par les 

apprenants comme un instrument d'interaction sociale permettant des 

apprentissages. 

Apres tout cela, il ne serait pas faux d'affirmer que l'usage d'lnternet en 

pedagogie « participe au developpement de la communication et de la 

cooperation entre les eleves » (Mathey, 1998) dans le but de favoriser leur 

apprentissage, mais aussi entre les enseignants dans le but de favoriser la 

pratique de leur metier,. 

2.1.2. Internet : Source d'lnformations 

Internetest aussi un outil precieux en ce qui concerne !'information. 

En effet, avec le World Wide Web il offre « aux enseignants et aux eleves une 
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source inepuisable d'informations multimedias. Les ressources textes, images, 

sonset videos sont innombrables. » (IUFM de Creteil(a), 1999). 

2.1.2.1. Le Web : centre de ressources pour l'enseignant 

« Les ressources disponibles sur le Web croissent d'une 

maniere exponentielle. » (Archambault, 1999) et permettent a l'enseignant d'en 

faire un double usage : en tant qu'outil d'informations professionnelles et en tant 

qu'outil pedagogique pour la preparation de son cours. 

Comme source d'informations professionnelles, le Web permet aux 

enseignants d'acceder a des sites de ministeres tel le ministere de I'Education 

Nationale ou ils peuvent trouver les textes et institutions officielles, les reformes, 

les programmes scolaires ... ; a des si tes d'associations pour enseignants qui 

les avertissent des colloques, des conferences nationaux et internationaux 

passes et a venir ; a des sites specialises dans l'education qui « explorent et 

commentent des ressources electroniques ou didactiques selectionnees pour 

leur interet pedagogique. » (IUFM de Creteil(a), 1999). 

Selon Lancien (1998, p.91 ), cette fonction evite a l'enseignant toute 

deperdition d'information et pallie les inegalites liees a l'eloignement 

geographique. 

Quant a la fonction du Web en tant qu'outil pedagogique pour la 

preparation des cours, elle s'explique par le fait que la Toile offre a l'enseignant 

« une espece de centre de documentation virtuel, sans arret enrichi, remis a 
jour et ameliore, dans lequel l'enseignant peut aller chercher toutes sortes de 

documents po ur sa classe. » (Lancien, 1997, p.117). 

ll peut utiliser pour cela les moteurs de recherche en y inscrivant 

seulement le nom de sa discipline ou en y compasant « les libelles comme 

Enseigner le français, les mathematiques, l'economie ... Le professeur 

obtiendra des comptes-rendus d'experiences issus de tous les pays 

francophones. » (Le Rouzic, 1999, p.21) ; il obtiendra egalement un nambre de 

ressource inepuisable d'exercices grammaticaux, de vocabulaire, d'archives de 
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presse, des revues, des cartes geographiques, des photos, des lois, des bases 

de donnees statistiques, des encyclopedies dont une mise a jour constante 

« proposee par plusieurs editeurs, apporte une solution au probleme delicat de 

l'actualisation. » (Lancien, 1998, p. 77). ll pourra egalement trouver sur le Web 

des bibliotheques en ligne tel la BNP ( Bibliotheque Nationale de France) qui 

donne acces a ses 130 millions de pages et qui « met en ligne des dossiers 

pedagogiques thematiques destines aux enseignants du secondaire et multiplie 

!es liens avec des etablissements scolaires. » (Pouts-Lajus et Riche-Magnier, 

1998, p.171). 

Ainsi, Internet est un reseau d'information a l'echelle planetaire, une 

bibliotheque universelle dont « L'enseignant peut se cantenter d'utiliser pour lui­

meme, pour se documenter sur tel ou tel point precis qui l'interesse » (Le 

Besnerais, 2002) ou pour acceder a « Une grande variete de supports de 

cours .... » (Educnet(a), 2002). 

2.1.2.2. Le Web : centre de documentation pour 

l'apprenant 

« L'apprenant ou l'apprenante, pour sa part, n'est plus restreint aux ressources de la 

bibliotheque de son institution d'enseignement, ni aux materiels distribues par 

l'enseignant. Le monde du savoir lui est disponible, les bibliotheques sont sur sa table. 

Les ressources specialisees ou generales lui sont accessibles presque 

instantanement » (Martel, 1997, p.127). 

Le Web en tant que ressources documentaire pour l'apprenant peut, 

d'apres Seguin (b, 1997), s'appliquer a deux niveaux : l'exploration assistee et la 

recherche documentaire. 

L'exploration assistee est un modele d'application pedagogique 

d'lnternet qui « permet a un etudiant de decouvrir des ressources en ligne, 

propres a une discipline ou a un cours, dans un environnement contrôle » (ibid.) 

Contrôle, parce que ce modele, qui a pour but d'initier l'apprenant a la 

recherche documentaire sur cette immense toile d'araignee sans s'y perdre, se 
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fait dans le cadre d'un parcours impose par l'enseignant. Effectivement, apres 

avoir balise (( le terrain )) a explorer, ce dernier selectionne les sites adequats 

comportant les informations necessaires a la realisation de l'activite, en fait une 

liste et prepare un questionnaire : c'est-a-dire qu'il trace les limites a ne pas 

depassero Ainsi, « l'apprenant peut compter sur le fil d'Ariane qu'est le 

questionnaire pour retrouver sa voie dans le labyrinthe des ressources 

proposees » (ibido)o 

En consequence, l'apprenant tout en su ivant l'itineraire impose repond 

aux questions, s'initie petit a petit a la richesse documentaire du Web et 

« elabore des connaissances que l'enseignant a prealablement definit comme 

objectif a atteindre » (Nissen & Marquet, 2000, po23)0 

La recherche documentaire, deuxieme « modele d'application 

pedagogique d'lnternet permet a l'etudiant de rassembler une mediagraphie en 

tanetion d'un travail scolaire ou de pratiquer un des aspects de la recherche 

documentaire sur Internet» (Seguin(c), 1997)0 lci, l'apprenant profite du Web 

sans aucune restriction : il se trouve dans une vaste toile d'araignee et un 

nambre de documents gigantesque qui lui donnent la passibilite de rassembler 

tres vite des informations importantes, multiples, approfondies et interessanteso 

De par ce fait, l'enseignant de français, par exemple, pourra donner a 

l'apprenant une recherche a executer sur le Dadaolsme, le Romantisme ou le 

Siecle des Lumieres ; le professeur d'histoire au sujet de la deuxieme Guerre 

Mondiale, la guerre de cent ans ; le professeur de FLE a propos de la scolarite 

en France, de la geographie de ce paysoo o : et tout ceci en vue d'un deva ir ou 

d'un expose dans l'objectif de la formatian de l'apprenant. 

Done, « Autrefois reservees aux pionniers et aux militants pedagogiques, 

les pratiques de circu lation de !'information semblent se developper au 

quotidien, po ur le benefice des eleveso » (Use, 2001 , po2)0 Ces derniers, avec le 

Web, ant « le monde au bout des doigtso » (Uklis & Meeuwsen, 1999, po25) et 

se trouve dans un envi ronnement au « Les occasions d'apprentissage sont 

enormeso » (ibido) 
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2.1.3. Internet : Lieu de Publication 

« Internet est une autoroute a deux voies ou l'internaute peut etre a 
la fo is consommateur et producteur d'information, lecteur et auteur ... » 

(Seguin(d), 1999). Producteur parce qu'il peut mettre en ligne un ou des 

documents accessible(s) partout dans le monde. Ainsi, Internet est egalement 

un moyen de publication et « C'est peut - etre la voie la plus prometteuse du 

point de vue de l'utilisation pedagogique d'lnternet. » (Dibon, 1997, p.3). Les 

auteurs de ces documents electroniques peuvent etre aussi bien les 

enseignants que les apprenants. 

2.1.3.1. Publication par l'enseignant 

L'enseignant peut alimenter le reseau avec ses documents, 

avec ses publications de differentes façons. 

ll peut tout d'abord y publier simplement ses documents de cours en y 

ajoutant des listes bibliographiques, des adresses de sites au sujet de sa 

discipline ou il peut y avoir des explications en piL.ıs, des exercices et d'autres 

references. ll est possible qu'il puisse exister de nombreux sites concernant la 

discipline qu'il enseigne et que la publication de l'enseignant n'en serait qu'une 

parmi d'autres ; mais, « creer une ressource permet de l'adapter aux objectifs 

du cours ... en y integrant to us les points voulus et rien que les points 

voulus. »(Nissen & Marquet, 2000, p.45). 

Ce genre de travail profite generalement et avantageusement a ses 

eleves qui peuvent y acceder et le travailler quand ils veulent et ou ils veulent : 

ce qui leur permettra de se preparer aux cours ou de revoir les points 

incompris . 

Outre cela, « Un enseignant, qui a particulierement approfondi une 

question et qui souhaite faire partager ses idees sur un sujet peut souhaiter 

apporter son temoignage en redigeant un article. » (Durpaire, 1997, p.144) et le 

publier sur un serveur academique ou un site consacre a la pedagogie. 
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2.1.3.2. Publication par l'apprenant 

ll existe « Po ur la premiere fois ... un outil qui pe rm et de 

placer sur un reseau international des projets d'eleves. » (Reseau des 

documentalistes, 1999). 

Par l'intermediaire d' Internet, les apprenants peuvent creer des pages de 

leur classe ou de leur ecole et y publier des textes : au sujet des themes 

culturels abordes en classe teli es la guerre, l'ecologie ... o u bi en simplement au 

su jet de leur lois ir, leur excursion scolaire .. . 

Conscients qu'il « s'agit d'ecrire pour etre lu. » (ibid.) par tout le monde, 

les apprenants s'y engagent serieusement. Effectivement, « Cela les incite a 
concevoir un document acheve, bien presente, sans erreurs d'orthographe et 

au contenu soigne. » (Nissen & Marquet, 2000, p.40). 

Ainsi, publier sur Internet est aussi un facteur qui favorise 

l'apprentissage : l'apprenant devient acteur de la construction de son savoir, il 

passedu stade de consommateur a celui de producteur. 

En conclusion a tout cela, qu'il s'agisse de communication, d'information 

ou de creation de ressources, il est clair qu'lnternet apporte beaucoup sur le 

plan pedagogique. Ses usages sont varies dans l'enseignement tout aussi bien 

du point de vue de l'enseignant pour l'exercice de son metier que du point de 

vue de l'apprenant pour son apprentissage. 

Cependant, bien que l'integration d'lnternet dans l'enseignement semble 

favorable et semble presenter de nombreux avantages, ses inconvenients ne 

sont pas a nier. 
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2.2. Integration d'lnternet dans I'Enseignement : Avantages et 

Desavantages 

ll n'est pas possible de determiner tous les avantages et 

desavantages d'lnternet dans le damaine educatif et comme le dit Tardif 

(1996) : « ll faudrait etre undevin pour n~aliser une telle entreprise. ». 

C'est pourquoi il en sera enumere ici les principaux, les plus mentionnes. 

2.2.1. Les avantages 

On distingue quatre grands avantages : 

1. L'acces rapide et economique aux connaissances les plus 

diversifiees : Internet « permet d'accroltre les connaissances de 30%, avec un 

gain de temps de 40% et une reduction de 30% des coOts. ». C'est ainsi que 

resume Fredrickson (2001) ce grand, et peut-etre meme le plus grand, 

avantage d'lnternet consistant a acceder a une multitude de connaissances en 

peu de temps et economiquement. 

Effectivement, il est tout d'abord question de gain de temps car Internet 

autorise une souplesse de travail : on peut rechercher sur Internet « ou l'on 

veut, chez soi ... ou encore lors du temps passe au « boulot », et quand on veut, 

san s dependre des horaires de la bibliotheque. » (Develotte, 2002, p.141 ). 

Outre cela, alors que dans les bibliotheques, constituees de plusieurs 

etageres et parfois meme de plusieurs etages, il est souvent tres difficile de 

trouver l'emplacement des ouvrages, sur Internet tout est a la meme place. 

L'internaute n'est plus sujet a fouiner pendant des heures a la bibliotheque 

Enfin, alors qu' « a la bibliotheque on est oblige de tout recopier a la 

main ... » (ibid, p.142), avec Internet il est possible d'imprimer tous les 

documents de tout genre (ecrits, images, graphique ... ). 

Par consequent, il est clair que d'innombrables informations, avec un 

profit de temps immense, sont obtenues par l'intermediaire de cet outil. 
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Ensuite, il est egalement question de moindre coüt car Internet a permis, 

premierement, « acces a toutes sortes de donnees generalement compilees 

dans des encyclopedies ou des ouvrages de references specialises, chers et 

difficiles d'acces pour les enseignants. » (Lancien, 1998, p.92). ll peut s'y 

ajouter l'acces des enseignants de langues etrangeres aux journaux etrangers, 

generalement a portee des grandes villes et aeroports a un prix eleve. En effet 

les journaux so nt au ss i publies sur Internet tel « Le Monde », « The New-York 

Times » , ete. 

Deuxiemement, Internet a permis « l'elimination des frais de residence et 

de deplacement...» (Martel, 1997, p.147). Plus besoin d'aller dans les 

bibliotheques se trouvant a des kilometres pour un e simple consultation : « ... la 

plupart des bibliotheques universitaires permettent l'acces a leur catalogue en 

ligne, avec, parfois, la passibilite de cansulter des publications ou d'en 

commander une copie papier. » (Fauvaux, 2000, p.30). 

2. Disponibilite des informations : ceci se traduit par le fait que l'immense 

reservoir d'information se trouvant sur Internet puisse etre imprime par les 

internautes. Enseignants et apprenants peuvent de cette maniere enrichir leur 

materiel pedagogique dans ı:ı'importe quel discipline. Ainsi, outre le livre de 

cours approuve par le ministere de I'Education, il s pourront « ... rendre 

disponible pour la classe des informations fort diversifiees et qui abordent un 

damaine de connaissance sous differents angles. » {Tardif, 1996). 

3. Ouverture vers le monde exterieur: la recherche documentaire sur la 

toile, la passibilite de communiquer, collaborer avec des etres ou qu'ils soient 

dans le monde, la passibilite de publier recherches, articles ... sur Internet, va 

dans le sens d'une ouverture vers le monde exterieur, « vers les autres en 

fa isa nt eclater le s murs de la sa lle de classe. » (Gezundhajt, 1997, p.160). 

Ceci constitue un reel avantage car il eveille la curiosite, developpe la 

perception de la culture des autres pays, fait acquerir des aptitudes a cooperer 

et collaborer. 
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De plus, devant cet effacement de frontieres l'apprenant voit augmenter 

les options, les choix a faire augmenter ; ce qui l'oblige a etre critique, a adopter 

un esprit critique : il devra trier, verifier (( selectionner ou rejeter telle ou telle 

information . . . il sera responsable de son choix. » (lssa-Sayegh & Scheffei­

Dunand, 1997, p.174 ). Plus l'apprenant s'eloignera de la sal le de classe, plus il 

aura l'embarras du choix et plus il assumera ses propres responsabilites. 

4. La motivation : en tant qu'outil pedagogique, Internet donne l'avantage 

d'influer positivement sur la motivation des apprenants. Cet effet s'explique 

essentiellement par deux faits : 

a. Internet « presente des contenus d'une maniere qui est plus stimulante et 

sollicite directement leur participation que ne le font les manuels et les materiels 

d'enseignement plus traditionnels. » (Reginald & al., 1996). 

b. Internet permettant l'echange, la creation avec d'autres dans le monde, 

l'apprenant essaye de seduire, ravir et meme surprendre l'autre par ses ecrits. ll 

y met tous « Les effets necessaires pour concevoir un scenario coherent et 

original, pour developper ses capacites langagieres, pour enrichir son 

vocabulaire, pour ameliorer son orthographe, sa grammaire, pour corriger 

plusieurs fois ses ecrits ... » (IUFM de Creteil(b), 1999). Bocquet (1997) ecrit a 
ce sujet que « le plaisir d'ecrire pour les autres et la decouverte du travail en 

commun restent les elements de motivation tres forts pour les eleves. » 

Meme si tous ces avantages sont tres importants et tres attirants du point 

de vue de l'enseignement, l'integration d'lnternet en pedagogie presente aussi 

des desavantages. 

2.2.2. Les desavantages 

On distingue quatre grands desavantages : 

1. Non-transformatian de !'information en connaissance : l'avantage 

d'lnternet a rendre disponible des millions d'informations toujours sous la main, 
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a consultation taeile et rapide « presentent le danger de contribuer au fait que 

les eleves ne soient jamais en train de construire des connaissances. » {Tardif, 

1996). Les apprenant « surfent » sur Internet, consultent les bases de donnees, 

utilisent toutes les potentialites du reseau des reseaux et cueillent !'information 

qui leur est necessaire. Or, cette cueillette n'est pas synonyme d'acces au 

savoir mais une simple dernarche pour resoudre un probleme. 

Selon Lancien (1997, p.120), acceder a la connaissance « suppose ( ... ) 

des operations de reconnaissance, d'interpretation, de mise en relation et de 

transferts. ». C'est-a-dire que l'apprenant doit structurer ses connaissances 

anterieures avec les nouvelles informations trouvees et de ce fait construire de 

nouvelles connaissances, creer du sens. Lancien (ibid. p.120) cite a ce 

propos Monique Linard d'apres qui : 

« apprendre ne peut pas se red u i re a traiter de !'information et ... la construction de la 

connaissance se fait a travers une relation a l'autre dans des interactions pour 

lesquelles les composantes culturelles, psychologiques et sociales sont essentielles. ». 

2. La navigation : « la disparition de l'objet manipulable [le livre] entraTne avec 

lui la privation du reperage de notre positionnement de lecture par rapport a 

l'ensemble du document; ne percevant pas l'ensemble de la ta;..he nous ne 

pouvons pas nous reperer : Ou en est-on ? Que reste-t-il ? » (Develotte, 1997, 

p.99). 

Ce a quoi fait reterence ici Develotte est la navigation sur Internet qui 

permet l'acces a de multiples informations selon divers trajets. Par consequent, 

la navigation semble constituer un avantage pour l'internaute. Cependant, il est 

parfois presque impossible pour ce dernier de s'orienter dans ce labyrinthe de 

si tes, de forum s .. . et le risque de s'egarer au fur eta mesure de sa progression 

est grand. 

Selon Paquelin (2002, p.20), cette desorientation peut se traduire sous 

differentes formes : 

Ne pas savoir ou l'on est, d'ou l'on vient, ou l'on va ; 

Ne pas savoir comment acceder a quelque chose que l'on croit exister ; 



Arriver a un endroit et ne plus savoir pourquoi on est la ; 

Se perdre en digressions ; 

Ne pas savoir s'il reste des documents pertinents dans le systeme ; 

Oublier quelles selections l'on a fait precedemment; 
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Ne pas etre capable de se representer une vue d'ensemble ou un resume 

coherent de ce que l'on vient de voir. 

Done, compare par exemple a une encyclopedie (aussi constituee de 

nombreuses pages), le reperage spatial avec Internet n'existe plus : seuls les 

meandres de pages hypertextes y regnent et l'internaute en quete 

d'informations se trouve en fin d'utilisation dans un « trou nair». 

3. Le zapping : le zapping qui consiste a passer de pages en pages, de sites ' 

en sites, est l'un des risques de !'usage d'lnternet. Ce type de vagabondage qui 

eloigne l'internaute de son but initial et l'entraine dans une randonnee 

superficielle ne menent aucunement a des fins educatifs. 

Ce probleme se rencantre generalement chez l'apprenant ayant des 

difficultes de concentration dans son travail : devant la richesse des pages 

d'lnternet, parce qu' « il est tente de parcourir plusieurs contenus 

simultanement ou il va d'un exercice a l'autre en sautant celui qui represente un 

obstacle, sans recourir a l'aide qui lui permettrait de resoudre le probleme » 

(Vuorikari, 1999, p.36). 

4. Le contenu : le dernier desavantage de !'usage d'lnternet pour 

l'enseignement tient a la fiabilite du contenu de ses sites. L'abondance de 

documents et la grande liberte de publication qui y regnent rendent necessaire 

a l'usager de se poser certaines questions afin d'utiliser les informations 

trouvees en toute serenite. C'est-a-dire que toute personne naviguant sur 

Internet doit valider les renseignements trouves : ceci peut aussi s'appeler une 

evaluation de site. 

Effectivement, les informations qui se trouvent sur Internet ne sont pas 

toujours « structurees, ni validees. Les effets negatifs de cette situation sont 
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bien connus : sur Internet, des informations et des images dangereuses, le vrai 

et le faux se côtoient dans le plus complet desordre. » (Pouts-Lajus et Riche­

Magnier, 1998, p.128). Ce risque est grand aussi bien pour l'enseignant que 

pour l'apprenant qui doivent former un regard critique vis-a-vis du contenu des 

si tes. 

L'IUFM de Creteil (a, 1999) a elabore a ce sujet certaines questions 

auxquelles la page trouvee doit apporter reponses pour confirmer de sa fiabilite. 

Ces questions peuvent servir a evaluer non seulement le contenu mais aussi 

l'auteur du contenu (egalement important car n'importe qui peut ecrire n'importe 

quoi). 

Pour evaluer le contenu : 

Quel est le but de ce site? Le public cible? 

L'information est-elle originale, precise, recente (date demise a jour)? 

Les documents sont-ils correctement rediges (orthographe, grammaire, niveau 

de langue) 

Les sources (texte, image, tableau), sont-elles precisees ou legendees? 

Les liens sont-ils justifies, evalues, fonctionnent-ils ? 

Pour evaluer l'auteur , l'institution : 

Qui est l'auteur du document? Est-il reconnu dans sa discipline ? 

Peut-on l'identifier clairement, le cantaeter ? 

S'exprime-t-il en son nom ou en celui de l'institution ? 

L'institution est-elle dairement nommee, est-elle connue ? 

Ces reticences montrent que l'integration d'lnternet dans l'enseignement 

risque de se heurter a certains problemes. Cependant, vu que l'usage d'lnternet 

dans le damaine educatif presente de grands atouts tout aussi bien pour 

l'enseignant, dans la pratique de son metier, que pour l'apprenant dans 

l'optique de son apprentissage, il ne faudrait pas considerer ces desavantages 

comme pierre d'achoppement a cette integration. D'autant plus que les 

« avantages [d 'lnternet] l'emporte sur les inconvenients »(Pothier, 1998, p.163). 
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Notre recherche portant sur !'usage d'lnternet en FLE, il importe 

desormais de voir par lesquels de ses moyens, de ses services, Internet 

favoriserait l'enseignement 1 apprentissage du FLE. 
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3. INTERNET: OUTIL PEDAGOGIQUE POUR LE FLE 

« En ce qui concerne l'integration d'lnternet dans un enseignement de 

langue plus particulierement, la justification du projet, et ses modalites, sont a 

chercher dans le type d'enseignement que l'on decide de privilegier, ... » 

(Remon , 1999, p.61 ). 

Effectivement, postuler qu'lnternet puisse etre utilise en tant qu'outil 

d'enseignement 1 apprentissage pour le FLE suppose que cet instrument 

technologique est apte a repondre aux imperatifs de la methodologie adoptee. 

C'est pourquoi, nous tenterons de repondre, dans cette seconde partie 

de la recherche, aux questions suivantes : 

1. Quelle methodologie uti liser pour un enseignement de langue ? 

2. Est-ce qu' Internet peut repondre aux exigences, aux caracteristiques 

de cette methodologie ? 

3.1. L' Approche Communicative 

La notian de communication a toujours ete au centre des reflexions 

didactique : « l'objectif que s'etait en principe fixe la didactique moderne des 

ses debuts ... [eta it d') apprendre non pas seulement a produire des ph ra ses 

dans une langue etrangere mais a communiquer dans cette meme langue » 

(Bayer & al., 1990, p.12). Dans les annees 70, le Conseil de I'Europe lançait un 

projet sur l'enseignement des langues vivantes dont l'objectif etait (( de doter 

l'apprenant d'une competence de communication, qui depasse evidemment les 

capacites gestuelles, linguistiques, culturelles, ete. » (Porcher, 1995, p.16) et 

qu'il nommait « "les methodologies communicatives", c'est-a-dire les manieres 

d'enseigner qui vi se nt a se centrer sur la communication, ... » (ibid.). 

Dans cette meme perspective, Kerneis (1994) no te, par exemple, 

qu' « un des objectifs principaux du professeur de langue vivante est 

d'apprendre a ses eleves a communiquer en langue etrangere. o o )} ; alors que 
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Carton (2003) pose comme postulat fondamental le fait qu' « on apprend une 

langue pour s'en servir (ecouter, lire, parler avec un ou des interlocuteurs, 

ecrire a quelqu'un) et cette utilisation de la langue est destinee a la 

communication, au sens large du terme (on n'ecoute par pour ecouter, on ne 

parle pas pour parler, mais pour faire quelque chose) ». L'objet d'apprentissage 

n'est done plus la langue mais !'usage de eelle-ci en situation. 

Aujourd'hui en didactique des langues, cette methodologie menant 

l'apprenant a l'acquisition d'une competence de communication est commue 

sous le nom d'approche communicative. Approche qui serait d'apres Berard 

(1990, p.11) « privilegiee en didactique des langues » et qui, selon Porcher 

(1995, p.16-17), daminerait « sans partage le territoire de l'enseignement des 

langues et, en particulier, celui du français langue etrangere ». 

Ainsi, la methodologie a privilegier pour un enseignement de langues se 

presentant comme l'approche communicative, il reste desormais a en dresser 

les caracteristiques auxquelles Internet doit repondre afin qu'il puisse devenir 

un outil pedagogique pour l'enseignement du FLE. 

3.1.1. Caracteristiques de I'Approche Communicative 

« Dresser un bi lan de l'approche communicative est complexe ... » 

(Berard, 1991, p.60), c'est pourquoi il sera traite ici seulement les principales 

caracteristiques que s'est dotees cette approche. 

3.1.1.1. La competence de communication 

« Cle de voOte de l'approche communicative » (Boyer & al. , 

1990, p.57), la competence de communication constitue l'objectif central de 

l'enseignement 1 apprentissage d'une langue etrangere. 

Beaucoup de theoriciens ont cherche a definir cette competence tels 

Hymes (createur de ce concept), Canale et Swaim. Mais c'est « Sophie 

Moirand [qui] donne une definition plus precise de la competence de 
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communication en identifiant quatre composantes » (Berard, 1991, p.19) : 

composante linguistique, discursive, referentielle et socio-culturelle (Moirand, 

1982, p.19) ; composantes qui « Lors de l'actualisation de cette competence de 

communication dans la production et l'interpretation des discours, ... semblent 

toujours to u tes intervenir ma is a des degres divers }) (ibid. ). 

Moirand (ibid.) explicite ces composantes comme suit : 

La composante linquistique : c'est-a-dire la connaissance et l'appropriation (la 

capacite de les utiliser) des modeles phonetiques, lexicaux, grammaticaux et 

textuels du systeme de la langue. « Elle comprend les quatre aptitudes 

linguistiques [les quatre savoirs-faire langagiers] de comprehension et 

expressian oral es et ecrites ... » (Tagliante, 1994, p.36). 

La composante discursive : c'est-a-dire la connaissance et l'appropriation des 

differents types de discours et de leur organisation en fonction des parametres 

de la situation de communication dans laquelle ils sont produits et interpretes. 

Ce dont il est question ici, c'est une sensibilisation de l'apprenant aux differents 

types de discours afin qu'il puisse adopter sa production a un discours 

approprie . 

La composante referentielle : c'est-a-d ire la connaissance des domaines 

d' experience et des objets du monde et de leurs relations. Berard (1991, p.29) 

donne a ce propos l'exemple suivant: « la lecture d'un quotidien dans une 

langue que l'on damine n'est pas toujours evidente quand on ne possede pas 

un minimum d'informations pour comprendre ». 

La composante socio-culturel le : c'est-a-dire la connaissance et l'appropriation 

des regles sociales et des normes d'interaction entre les individus et les 

institutions, la connaissance de l'histoire culturelle et des relations entre les 

objets sociaux. 

D'apres Berard (1991, p.28), c'est cette composante qui permet 

« d'utiliser les enonces adequats a une situation donnee. » et Tagliante (1994, 

p.36) note a ce sujet que « Pour communiquer, cannaltre les regles, le 
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vocabulaire et les structures grammaticales, c'est bien. Savoir les utiliser a bon 

escient, selon la situation de communication dans laquelle on se trouve, c'est 

mieux. ». 

Done, cette composante doit permettre a l'apprenant d'adapter sa 

production a un contexte d efi ni par les participants, leur rôle, leur statut social. .. 

Ainsi, comme « L'objectif principal d'un enseignement de langue dans 

l'optique communicative est l'acquisition d'une competence de communication 

par l'apprenant. » (Remon, 1999, p.63), ce dernier doit etre mene a la maitrise 

et a !'usage de ces quatre composantes puisque ce sont elles qui constituent 

cette competence. 

3.1.1.2. Utilisation de documents authentiques 

L'usage des documents authentiques est aussi une 

caracteri stique de l'approche communicative. 

Coste et Galisson (1976, p.59) definissent le document authentique en 

tant que « tout document, sonare ou ecrit, qui n'a pas ete conçu expressement 

pour la classe ou pour l'etude de la langue, mais pour repondre a une fonction 

de communication, d'information ou d'expression linguistique reelle. » Tels un 

article de journa l, u ne chanson, un prospectus, u ne affiche, un extrait de film ... 

Desinfiltre des imperatifs pedagogiques, il a pour but de representer la 

langue etrangere telle qu'elle fonetianne dans !es situations authentiques de 

communication , dans la realite sociale de la communication. 

Par consequent, ces documents s'inscrivent dans une perspective 

communicative et debouchent sur des contextes reels d'utilisation de la langue 

cible. 

Gülmez (1993, p.1 04) ci te com me su it le s avantages que !es documents 

authentiques presentent pour l'enseignement 1 apprentissage d"une langue 

etrangere: 
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par leur extreme diversite, ils offrent a l'enseignant une source inepuisable 

de materiel toujours renouvelable, actuel et facilement accessible, 

ils fournissent les informations dont l'apprenant a besoin sur l'emploi effectif 

des varietes d'une langue comme instrument de communication, 

ils repondent a la volonte de soutenir la motivation de l'apprenant en lui 

permettant de decouvrir et d'acquerir la langue etrangere a propos de 

situations, de themes qui l'interessent, 

ils offrent une image authentique et riche du monde exterieur et contribuent 

ainsi a developper chez l'apprenant une attitude favorable a l'egard de la 

langue et de la culture etrangeres. 

3.1.1.3. Les activites communicatives 

« Les activites valorisees dans l'approche communicative 

sont celles qui sont marquees par la creativite et qui donnent une grande part 

d'initiative a l'apprenant. .. » (Berard, 1991, p.56). Nommees activites 

communicatives, elles permettent a l'apprenant de se trouver dans des 

situations de communications authentiques au les habiletes langagieres et les 

elements de la langue (grammaire, vocabulaire) so nt pratiques. 

Selon Morrow (Tagliante, 1994, p.37), une activite communicative se 

caracterise comme suit : 

Elle transmet de !'information : cela se produit lorsqu'une personne pose 

une question a une autre (par exemple : "Comment t'appelles-tu ?") et qu'elle 

ne connalt effectivement pas la reponse ; 

Elle implique un choix de ce qui est dit et de la maniere de le dire : dans un 

exercice structural traditionnel, le contenu et la forme linguistique sont 

predetermines de sorte que l'apprenant n'est pas libre de donner une reponse 

de son choix ; 

Elle entralne u ne retroaction (un « feedback ») : c'est par la reaction de son 

interlocuteur qu'un locuteur peut determiner si son but est atteint ou non. ». 
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3.1.1.4. Centrage sur l'apprenant 

L'approche communicative est une methodologie centree sur 

l'apprenant. C'est pour cela d'ailleurs qu'il est question dans cette approche 

« d'apprenants (sujets en situation d'apprentissage) mais non plus d'eleves ou 

d'enseignes (sujets qui reçoivent un enseignement impose par l'enseignant). » 

(Gülmez, 1993, p.71 ). Ainsi, ce n'est plus l'eleve qui se fait a l'ecole, mais c'est 

l'ecole qui se fait a l'eleve. 

Le centrage sur l'apprenant signifie en pedagogie que l'eleve est plus 

important que la methode, qu'il (( est le sujet et l'acteur principal de 

l'apprentissage et non son objet ou le simple destinataire d'une methode. » 

(Bertochinni, 1989, p. 75). De ce tt e maniere, ce so nt le statut social, le s 

capacites intellectuelles, la motivation, le s particularites psychologiques ... qui 

sont prônes. C'est-a-dire que le centrage sur l'apprenant « tient plus 

precisement compte de ce que l'eleve a besoin d'apprendre, de ce qu'il a 

envie d'apprendre et de la maniere dont il peut le mieux l'apprendre. » 

(Gülmez, 1993, p.72). 

Selon Debyser ( 1986, p.30-31 ), un e teli e orientation appliquee a un 

enseignement de langue communicative aura des consequences importantes 

et fructueuses pour l'apprenant car : 

« Pour communiquer l'eleve ne se cantentera pas d'enoncer des phrases 

grammaticales dans le vide mais des enonces dont il sera le sujet actif et implique ; il 

recevra egalement des messages dont il sera le destinataire reel. Les methodes 

communicatives doivent logiquement et necessairement le preparer a cela et proposer 

des leçons, des exercices et des pratiques de classes ou les references au passe, au 

present, a l'avenir, a l'espace, aux interlocuteurs s'organisent comme dans la 

communication reelle. L'eleve doit aussi pouvoir maitriser, nuancer, medaliser son 

expression, etre capable d'insister ou au contraire de marquer des distances, de poser 

un fait comme certain, comme possible, simplement probable, faisant probleme, ete. On 

comprend tout de suite l'importance de ces aspects dans ses echanges. ». 

Done, l'interet central est l'apprenant et les activites de communication 

qui impliquent l'apprenant. 
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3.1.1.5. Motivation de l'apprenant 

Dans le contexte de la centratian sur l'apprenant et des 

activites communicatives qui impliquent l'apprenant dans son apprentissage, 

l'approche communicative se dote d'une autre caracteristique : motiver 

l'apprenant pour la communication. 

Selon Remon (1999, p.66) cette motivation peut se realiser de deux 

façons: 

1. En canfrontant l'apprenant avec un interlocuteur autre que l'enseignant. 

2. En fournissant un but communicatif, c'est-a-dire lui fournir un but autre que 

celui de montrer ses connaissances a l'enseignant. 

Done, ce qui motive l'eleve c'est de s'adresser a un auditoire reel dans le 

but d'une situation de communication reelle. 

3.1.1.6. Les simulations 

_Une autre caracteristique de l'approche communicative est 

une technique d'enseignement qui permet de developper des capacites 

communicatives chez l'apprenant dans un cadre ludique, de le motiver, de lui 

endosser une identite fictive et de l'entralner dans une situation proche du reel : 

les simulations, a savoir la simulation et la simulation globale. 

Definit par Vargova (1996) comme « une activite ou on fait paraitre 

comme reel ce qui ne l'est pas », par Gülmez (1993, p.120) comme une activite 

ou on « fait semblant de faire quelquechose », la simulation a pour objectif 

d'actualiser, a travers des scenarios imaginaires, des situations de 

communications habituelles breves (se renseigner, faire les courses, ete.) afin 

de produire des echanges oraux ou ecrits en commun au sein d'un groupe 

classe. 

Quant a la simulation globale, qui se definit en ta nt qu' « un e reproduction 

simulee, fictive et jouee d'echanges interpersonnels organises autour d'une 
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situation probleme: cas a etudier, probleme a resoudre, decision a prendre, 

projet a discuter, conflit a arbitrer, litige, dispute, debat, situation de conseil. » 

(Care et Debyser, 1978, p. 65), elle a pour objectif d'actualiser, toujours a 
travers des scenarios imaginaires et toujours dans le but de produire des 

echanges oraux ou ecrits en commun au sein d'un groupe classe, des 

situations de communications « plus longues temporellement et qui englobent 

ai n si divers aspects communicatifs . . . Elle se pratique a partir de differents 

lieux-themes a savoir: l'immeuble, l'hôtel, l'lle ... » (Rouvarel, 1998). 

Rouvarel (ibid.) expose les avantages de la simulation globale dans ces 

phrases: 

« La pratique de la Simulation Globale permet avant tout de positionner l'apprenant 

dans un contexte fictif qui l'aide a acquerir des competences langagieres. Grace a des 

situations simulees, l'eleve s'entraine a argumenter, questionner des personnages, 

mise en scene dans un cadre de vie reel : Ces personnages ont une identite, un vecu et 

des relations. Les echanges naissent de ces interactions et de besoins communicatifs 

qui en decoulent. ». 

3.1.1.7. Autonomie de l'apprenant 

L'autonomie est une capacite qui permet, selon Boud (Biin, 

1998, p.218), « aux apprenants de prendre la responsabilite et le contrôle de 

leur apprentissage, et qui les aide a evoluer progressivement dans un etat de 

dependance a un etat d'independance ... ». Le terme "independance" ne signifie 

pas ici liberte de l'apprenant mais capacite a travailler seul sans l'intervention 

direct de l'enseignant: celui-ci devenant une personne aidant l'apprenant a 
faire ses choix. 

Ainsi, un apprenant autonome sera d'apres Holec un apprenant qui 

determinera lui-meme ses objectifs, qui choisira lui-meme ses methodes et 

techniques de travail, qui evaluera lu i-meme ses resultats ... afin d'atteindre son 

but (Pothier, 1997, p.87): l'apprentissage de la langue cible et l'application 

immediate de cet apprentissage dans les situations reelles de communication. 
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En effet, dans un enseignement communicatif l'objectif etant de developper une 

maltrise de la communication dans la langue etrangere, l'apprenant doit etre a 
meme d'utiliser cette langue hors de la salle de classe. 

A ce sujet Bouillon (Biin, 1998, p.218) affirme que l'objectif de 

l'apprentissage d'une langue est : 

« de former des utilisateurs autonomes capables de fonctionner de maniere efficace 

dans les situations auxquelles ils se trouvent confrontes, de satisfaire au mieux leurs 

besoins de communication langagiere, c'est-a-dire de devenir membres d'une 

communaute de discours ». 

3.1.1.8. Le rôle de l'enseignant 

« La methode communicative attribue au professeur un rôle 

tres delicat : on lui demande de renoncer a un enseignement magistral et 

d'accorder une large autonomie aux apprenants. » (Gülmez, 1993, p.96) 

Done, l'enseignant ne transmet plus de !'information, ne transmet plus un 

savoir mais apprend a ses apprenants a developper le'Jr autonomie afin qu'ils 

puissent trouver !'information, le savoir necessaires seuls. ll devient un 

facilitateur d'apprentissage, un conseiller, un entralneur, « un guide dans la 

decouverte et la maltrise progressive de connaissances, d'habiletes et 

d'attitudes. » (Reginald, 1996, p,36). 

De ce fait, l'enseignant devient l'assistant de l'apprenant et s'efface tant 

qu'il peut afin de favoriser la prise en charge par l'apprenant de son propre 

apprentissage. 

Ainsi se presentent les principales caracteristiques de l'approche 

communicative dont l'objectif est de rendre l'apprenant capable de 

communiquer dans la langue cible en mettant en reuvres « des savoirs - faire 

qui [lui] permettent de se debrouiller dans la vie quotidienne. » (Rossi, 2002). 
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ll a ete vu que le premier objectif d'un enseignement communicatif des 

langues est l'acquisition, par le biais de ses composantes, d'une competence 

de communication, que le sujet principal n'est pas la langue mais l'apprenant, 

sa motivation, son autonomie et les activites communicatives dans lesquelles il 

est implique. ll a ete egalement vu l'importance des documents authentiques 

qui s'inscrivent dans le contexte reel de la langue etudiee. 

ll s'agit desormais de voir par lesquels de ses services, de ses 

applications, Internet est apte a realiser les imperatifs de cette methodologie 

afin de justifier son integration dans l'enseignement du FLE. 

3.2. Internet pour un Enseignement Communicatif du FLE 

Susciter une communication authentique dans la langue cible est l'un 

des principaux objectifs de l'approche communicative, mais une communication 

ne peut etre authentique que si les interlocuteurs sont « engages dans une 

situation de communication en vue d'atteindre, consciemment ou non, certains 

buts. » (Ricterich & Sherer, 1975, p.2). 

Or, 

"Lorsqu'on s'interroge sur les possibilites de mener a bien les approches 

communicatives en contexte scolaire, on est tente de definir la communication en 

termes de manque ou d'insuffisance : la communication est depourvue d'enjeu, 

l'interaction et la negociation son! biaisees, les echanges reels sont reportes dans le 

temps. » (Pendanx, 1995, p.119). ~ 

En outre, en dehors de ce probleme de communication insuffisante dCı a 
la contrainte du contexte scolaire, un autre est genere pour la meme cause : la 

diversite des registres . Effectivement, alors que communiquer dans la vie 

quotidienne permet d'utiliser differents registres, en classe ceci semble difficile 

a effectuer. A ce propos, Richterich et Sherer (1975, p.4) notent que « Dans la 

vie hors de la classe, on peut etre force, en une journee a communiquer avec 
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des personnes d'identite et de personnalites differentes et dans des reseaux de 

communication varies. » Mais dans une classe de langue : 

« ll y a toujours d'un côte J'enseignant avec la meme identite et la meme personnalite, 

dont les humeurs peuvent parfois varier, et qui maltrise la langue et organise toute la 

communication et, de J'autre, le groupe des apprenants, toujours les memes, qui ne 

saveni pas utiliser la langue et qui ne communiquent, en general, que lorsqu'on le leur 

a demande. » (ibid., p.4-5). 

D'apres ces observations, il semble qu'une situation de communication 

avec de vrais partenaires ayant des intentions et des besoins de 

communication reels semblent difficiles a realiser dans un enseignement de 

langue et qu'un apprentissage « a besoin de stimuli et d'apports venant de 

l'exterieur. » (Brammerts & Little(b ), 1996). C'est-a-dire d'une interaction au tre 

que celle entre apprenant-enseignant et apprenant-camarade de classe. 

D'autant plus que, d'apres Krashen (Warshauer, 1997), « l'apprentissage d'une 

langue seconde depend pour une grande partie de la quantite "d'input" a 

laquelle on est confronte. » et selon Swain (ibid.) « l'objectif des interactions est 

de provoquer [ces] input. ». Ains i, l'interaction entre les apprenants jouerait un 

rôle determinant dans l'acquisition de la langue etrangere. 

Mais, s'il est question d'interaction, il est aussi question de collaboration : 

en effet, les activites collaboratives sont des activites qui provoquent une . 

interaction. Et d'apres Renie (Rhemon, p.114 ), le s activites collaboratives fa i tes 

entre "natifs et alloglottes" seraient bien plus importantes car « les locuteurs 

natifs auraient « quand meme une tendance naturelle a communiquer un 

discours collaboratif envers les apprenants pour les aider a communiquer, voire 

a apprendre. )) (ibid.) 

Done, si l'on veut integrer Internet dans l'enseignement 1 apprentissage 

du FLE, il semblerait que ce nouvel outil technologique se doit d'exploiter 

"interactions et activites collaboratives" qui seraient deux nations liees et qui 

seraient favorables a l'apprentissage d'une langue etrangere. 
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3.2.1. Communication Authentique : Activites Collaboratives 

Les activites collaboratives, que l'on peut definir comme une 

conciliation entre les interactions authentiques, la centratian sur l'apprenant et 

les travaux de groupe, pourraient palier le manque d'exposition a la langue 

etudiee et l'absence du but communicatif (Puren, 1995,p.142). Et s'il etait 

possible de realiser ces activites en mettant en contact des apprenants ayant 

pour objectif commun l'apprentissage d'une langue etrangere, et plus 

particulierement du FLE, les echanges faits seraient reels et les conditions 

scolaires inaptes pour l'apprentissage d'une langue etrangere seraient 

moderees voire abolies. 

Internet, par le biais de ses services, semblerait apte a realiser un tel 

objectif. En effet, avec le courrier electronique, le chat ou la visioconference 

utilises a des fins de communication collaborative, l'apprenant du FLE peut se 

trouver face a une exposition de la langue cible dans son contexte reel 

d'utilisation en entrant en contact avec des natifs français. Et comme le dit 

Gremmo (Dejean & Tea, 2002, p.149), « le reseau est un e porte ouverte sur des 

ressources linguistiques, authentiques, variees et accessibles. ». 

En outre, un tel travail semblerait egalement permettre une exploitation 

des savoir-faire langagiers a savoir: l'expression et la comprehension ecrites 

ainsi que l'expression et la comprehension orales. 

Par consequent, nous exposerons ici les activites collaboratives (et done 

les interactions) que permet Internet dans l'optique d'un enseignement 1 

apprentissage communicatif du FLE : lee-tandem et les romans virtuels. 

3.2.1.1. Du tandem au e-tandem 

« L'apprentissage en tandem est un apprentissage 

autonome qui normalement ne remplace pas les cours de langue mais qui, en 

repondant a un besoin les complete ... ll s'agit surtout d'apprendre en 

communiquant dans la langue etrangere ... » ( Brammerts & Little(b ), 1996). 
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ll est question « d'apprentissage en tandem lorsque deux personnes de langue 

maternelle differentes travaillent ensemble pour apprendre chacune la langue 

de l'autre, pour en savoir plus sur l'autre et sa culture et ... pour echanger des 

experiences et des connaissances » (Bayer & Farah, 1999, p. 73). 

Done, cette forme d'apprentissage collaborative en binôme permet une 

ameliaratian des connaissances linguistiques de la langue etrangere et permet 

de developper l'interculturalite. En effet, chacun des deux locuteurs etant une 

mine d'information, du fait qu'ils sont les mieux places pour cannaltre leur 

langue, leur cu lture et le mode de vie de leur pays, leurs informations sont 

precieuses. A ce propos Woolin (2002, p.52) ecrit que : 

« Les partenaires ant la passibil ite d'echanger des infarmatians qui ne sant pas 

necessairement accessibles a travers !es manuels au les caurs de langues farmels. lls 

peuvent discuter d'aspects de leur prapre vie qui ne carrespand pas fareement aux 

narmes de leur pays, et ils peuvent echanger des informations concernant des 

domaines de la societe autres que celu i auxquels ils appartiennent. » 

De plus, etant donne qu'ils sont des representants natifs, « ll s'ensuit que 

la communication est authentique. Contrairement a la communication de la 

classe ... qui ne fa it au mieux qu'approcher l'authenticite ... » (Reymond & 

Tardieu, 2001, p.25) : le contexte d'utilisation de la langue est reel. 

Selon Healy et Reville (2001 ), l'apprentissage des langues en tandem 

repose sur deux principes : la reciprocite et l'autonomie de l'apprenant. 

Le principe de reciprocite : le succes de l'apprentissage est lie a la dependance 

et au soutien mutuel des partenaires ; les deux partenaires sont amenes ainsi a 
tirer profit de leur collaboration de façon equitable. 

C'est pour cela d'ailleurs que dans l'echange chaque locuteur utilise la langue 

qu'il apprend mais aussi sa langue maternelle pour que l'autre travaille sa 

comprehension de la langue etrangere : chacun s'investit pour faire progresser 

l'autre. 
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Le principe d'autonomie : chacun des deux partenaires du tandem est 

responsable de son propre processus d'apprentissage. Lui seul determine ce 

qu'il veut apprendre, comment et quand. 

L'accent est mis ici sur la responsabilite de l'apprentissage : chacun des deux 

partenaires n'etant l'enseignant de l'autre, ni l'un ni l'autre « ne peut attendre le 

choix des objectifs et methodes d'apprentissage ou d'un diagnostic 

professionnel ... » (Brammerts & Little(b ), 1996). L'apprenant do it prendre en 

charge et guider son apprentissage lui-meme. 

Done, dans un apprentissage en tandem, le s partenaires « ... doivent se 

soutenir mutuellement. .. savoir planifier, suivre et programmer son propre 

apprentissage, savoir comment exploiter au mieux les competences du locuteur 

natif ... »(Brammerts & Little(a), 1996). 

D'apres Helmling et Kleppin (1999, p.32), de par ce travail, l'apprenant 

pourra reinvestir, ameliorer et completer les connaissances apprises en classe 

dans une situation reelle a savoir : 

mettre en application dans une situation authentique de communication ce 

qu'il vient d'apprendre en classe ; 

poser des questions a son partenaire sur un point non compris en classe 

(grammaire, litterature ... ) ; 

• tirer profit, a travers ce travail en deux langues des . connaissances 

culturelles. 

Ainsi, le travail en tandem presente de grandes potentialites pour 

l'apprentissage d'une langue et n'est pas chose nouvelle dans le damaine 

didactique des langues etrangeres. En effet, « L'idee d'apprendre les langues 

en tandem est deja vieille de trente ans. » (Helmling & Kleppin , 1999, p.32) et 

ne pouvait se faire qu'en presentiel c'est-a-dire face a face avec le locuteur et 

supposait le deplacement d'un des deux partenaires de son pays d'origine vers 

un autre pays. Ceci permettait certes « une ameliaratian notable de l'expression 

orale, mais il etait difficile de disposer suffisamment de natifs de la deuxieme 

langue dans le pays de la premiere langue ... » (Healy et Reville, 2001 ). Done, 
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bien que novateur et utile des contraintes se presentaient a la realisation des 

binômes. 

Mais, aujourd'hui la passibilite qu'offre Internet de communiquer dans le 

monde entier a permis de valoriser l'interaction dans l'apprentissage des 

langues etrangeres : les services d'lnternet (courrier electronique, chat et 

visioconference ), san s exiger le deplacement des partenaires, rendent possible 

tres facilement l'activite tandem sous le nom de "e-tandem" qui est « un terme 

de plus en plus frequemment utilise pour designer le tandem a distance. » 

(Brammerts & Calvet, 2002, p.33) et qui est fonde sur !'usage d'lnternet. 

L'apprenant de FLE desireux de pratiquer le français "en discutant" sur 

Internet de ses sujets de predilection dispose de plusieurs moyens selon que la 

discussion a lieu en temps reel ou en temps differe : le courrier electronique et 

les forums de discussion pour la communication asynchrone ; le chat et la 

visioconference pour la communication synchrone. Mais, « Le modele le plus 

commun pour communiquer entre les deux partenaires reste, pour l'instant, le 

courrier electronique. »(Bayer et Farah, 1999, p.74). 

a) Les echanges en tandem par courrier electronique : Appeles egalement 

courriel, les echanges se font en redigeant une partie du texte en la langue 

etrangere et l'autre partie en la langue maternelle. 

Bethoux (2001) propose a ce sujet une methode de travail en deux parties : la 

reception d'un courriel et la redaction d'une reponse. Pour expliquer ces deux 

parties nous nous baserons sur les explications de Bethoux (ibid .) et nous 

supposerons que le tandem se fait entre un apprenant turc et un apprenant 

français etudiant chacun la langue maternelle de l'autre. 

1. La reception d'un courriel : la lettre electronique reçue de l'emetteur (ici le 

partenaire français) se compose d'un premier paragraphe en français (langue 

cible de l'apprenant turc), d'un second paragraphe en turc (langue cible du 

partenaire français) et d'un troisieme paragraphe montrant les fautes de 

français commises par le partenaire turc lors de sa demiere lettre. Ainsi, lorsque 

le recepteur (dans le cas traite : le partenaire turc)reçoit la lettre, le travail qu'il 

doit effectuer se constitue de trois etapes. 
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Lecture du premier paragraphe : l'apprenant turc essaie de comprendre la 

lettre par une premiere lecture globale et tente de trouver les idees principales. 

Ensuite, il selectionne les mots et expressions nouveaux qu'il essaye de 

deviner a partir du contexte. Puis, il utilisera tous les moyens dont il dispose 

pour elucider le paragraphe 1 : dictionnaires, enseignant, livre de grammaire ... 

Ce premier travail permet a l'apprenant du FLE de developper son vocabulaire 

et d'exploiter sa comprehension ecrite. 

Correction du second paragraphe : ici, l'apprenant turc met en ceuvre ses 

connaissances de sa langue maternelle. ll repere les fautes de la partie de la 

lettre ecrite en turc, en fait la correction pour son partenaire français qui est, lui, 

un apprenant du turc et l'enverra dans son prochain courriel. 

Correction effectuee par partenaire français : cette troisieme et demiere 

etape de la lettre se reporte au courrier precedemment envoye par l'apprenant 

turc au partenaire français et faisant l'objet de la lettre de ce dernier. lci, c'est lui 

qui mettra en ceuvre ses connaissances de sa langue maternelle. 

C'est une etape importante et precieuse pour l'apprenant du FLE car la 

reception de cette correction lui permettra d'avancer dans son apprentissage : il 

verra les erreurs qu'il a commises et apprendra les formes correctes. 

2. La redaction d'une reponse : cette deuxieme partie du travail en tandem par 

courrier electronique se compose egalement de trois paragraphes ; mais cette 

fois, c'est l'apprenant turc qui redigera une lettre en guise de reponse a celle du 

partenaire français en commençant un premier paragraphe en truc, un second 

paragraphe en français et un troisieme paragraphe ou seront enumerees les 

fautes de turc commises par l'apprenant français dans sa precedente lettre. 

La redaction en langue maternelle : l'apprenant du FLE ecrira sa lettre, ses 

idees, posera ses questions ... dans sa langue maternelle c'est-a-dire en turc 

afin que le partenaire apprenant la langue turque puisse exploiter sa 

comprehension ecrite dans la langue cible. 

La redaction en langue etrangere : l'apprenant du FLE completera sa lettre 

dans sa langue cible (le FLE) en utilisant les mots nouveaux, les expressions et 
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tournures nouvelles qu'il vient d'apprendre en classe et dans la lettre du 

partenaire. 

Cette etape sera pour l'apprenant turc un travail d'expression ecrite en FLE. 

La correction de la lettre du partenaire français : cette fois, c'est l'apprenant 

turc qui corrigera les erreurs du paragraphe ecrit en turc par l'apprenant 

français dans sa demiere lettre. 

C'est ainsi que se compose le travail du tandem par courrier electronique qui, 

selon beaucoup d'auteurs, presente de grands interets pour l'apprentissage 

d'une langue etrangere : 

1. «Elle [la correspondance electronique) permet une approche communicative 

de la langue dans le cadre d'une communication reelle, avec des personnes 

reelles : apprendre une langue prend du sens ». (Kabir-ldrissi, 2002). En effet, 

« la langue devient un instrument de communication et non plus un objet 

d'etude. » (Reymond, 2001, p.18). 

2. « La langue utilisee est plus concrete que celle proposee dans les textes. » 

(Kabir-ldrissi, 2002). 

3. Alors que « Le schema classique du professeur pasant des questions a des 

eleves qui lui repondent malgre qu'il connalt la reponse a quelque_ chose de 

demotivant. L'apparition d'interlocuteur du meme age leur permet de retrouver 

une motivation perdue. » (del Rey, 1996, p. 30) 

4. « Le partenaire est non seulement locuteur natif mais profite aussi du 

partenariat, ce qui permet de solliciter facilement son aide et ses corrections, et 

ne pas avoir peur de faire des fautes etant donne qu'il est dans la meme 

situation. » ( Barbat & Bardoll, 2001 ). 

5. « lls apprennent aussi a reinvestir les connaissances apprises en classe 

dans une situation reelles, a continuer l'apprentissage en dehors de la classe et 

done pour la vie apres l'ecole de cette maniere. » ( Barbat & Bardoll, 2001 ). 

6. Elle permet un apprentissage inter-culturel et permet de mieux comprendre 

le systeme culturel de l'autre et de mener une reflexion sur les deux. » (Kabir­

ldrissi, 2002). 
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7. L'apprenant dispose « suffisamment de temps pour dEkader les lettres du 

partenaire, pour noter ce qu'il veut retenir, pour travailler sur les corrections du 

partenaires et, evidemment, pour rediger ses propres lettres. » (Helmling 

&Kieppin, 1999, p.32). 

8. « Le fait que le partenaire reste dans son environnement habituel peut 

representer un interet pour l'autre : il peut raconter des choses se rapportant 

directement a lui-meme, asa famille, a son ecole, a ses loisirs ; » (Brammerts & 

Kleppin, 1998). De meme qu' « il peut egalement repondre plus facilement a 

des questions concernant la vie dans son pays et fournir des informations 

authentiques. » (ibid.) 

9. « le courrier electronique renforce la pedagogie de mise en communication, 

elargit au-dela de la classe le potentiel d'echange des eleves et, finalement, 

valorise l'ecrit. » ( Temoignage, 1998, · p.30). En effet, il permet « un 

entraTnement a la comprehension de l'ecrit et a l'expression ecrite. » (Kabir­

ldrissi, 2002). 

1 O. Meme si, « cette activite fa it d'avantage ap pel a la comprehension et a 

l'expression ecrite ... » (Reymond & Tardieu, 2001, p.36), l'expression et 

comprehension orales peuvent etre egalement exploitees en incitant 

l'apprenant a partager devant la classe ce qu'il a appris lors des seances de 

tandem : alors que l'apprenant travaillera l'expression orale, ses auditeurs (ses 

camarades de classe) travailleront la comprehension orale. 

« Ainsi le travail de comprehension et de production ecrites se completera par une prise 

de parole. L'eleve sera d'autant plus motive qu'il s'agit non plus de simulation mais de 

vraie communication. L'eleve aura a dire et disposera des mots pour le dire. Son 

partenaire lui aura fourni les elements linguistiques necessaires. L'information qu'i l aura 

a transmettre sera orig inale, inconnue de ses camarades .. . les eleves deviendront alors 

acteurs de leur apprentissage . » (Reymond, 2000). 

Ainsi, le tandem par courrier electronique semble presenter de grands interets 

pour l'enseignement 1 apprentissage des langues etrangeres et done du FLE. 
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b) Forums de d iscussion : De plus, po ur !es etudiants qui o nt un partenaire 

courriel, il existe des forums de discussion olı les etudiants peuvent faire « un 

travail qui sera un complement de celui fait avec le partenaire. » (Brammerts & 

Little(a), 1996). 

Le fonctionnement des forums est le meme que le mail a la difference que le 

message envoye ne va pas a une personne mais a un serveur qui le publie de 

maniere a etre 'lu par toutes personnes adherees au forum de discussion. Le 

but « est de permettre aux participants de faire des progres dans la maltrise de 

leur langue etrangere et d'atteindre une meilleure comprehension de la culture 

d'une langue ci b le en !isa nt !es messages envoyes ... et en y envoyant leur 

contribution. » (ibid.) 

c) Tandem par chat: En dehors de ces deux possibilites pour participer a une 

activite tandem, pour ceux qui voudraient reagir immediatement, sans decalage 

temporel a ce que dit le partenaire, il existe une autre forme de tandem en 

mode ecrit qui est lui synchrone : le tandem par chat. 

Le travail en binôme par l'intermediaire du chat est egalement une forme de 

communication qui peut etre utile pour la pratique d'une lahgue etrangere 

(Tome(a), 1999). 

Presentant les memes avantages que le tandem par courrier electronique, le 

tandem par chat permet en plus une communication simultanee : le texte .ecrit 

par l'apprenant de la langue cible apparalt immediatement sur l'ecran de l'autre 

partenaire qui lui repond a l'instant dans sa langue cible a lui. Pour cela, il suffit 

que !es deux partenaires soient connectes au meme instant sur Internet. 

Cependant, bien que cette connexion sait« perçue comme une joie, une 

façon plaisante, originale et meme surprenante de travailler en cours, tout en 

communiquant de façon authentique. » (Yoshiro, 1997), de fait que !es 

partenaires doivent reagir tres rapidement, la langue utilisee est appauvrie, 

simplifiee et !es textes sont pleins d'erreurs. 

Tom e (a, 1999) explicite les i imites du tandem par courrier electronique dans les 

paragraphes suivants : 

eıun:Jr.-- r,~~ 

~il&if~ :.. 

i 
\ 
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« La langue de ces discussions se caracterise en general par un style tres relache 

(phrases breves, tutoiement, salutations familieres, argot, ete.), par des conventions 

specifiques (comme l'abreviation "c" et "t" pour "c'est" et ''t'es", 9 pour neuf au sens de 

nouveau) et par la frequence elevee de fautes d'orthographes (invariabilite des 

substantifs et des adjectifs au pluriel , orthographe non-normative des verbes conjugues, 

par exemple infinilif 1 passe compose 1 28
me personne du pluriel, absence du -s fınal a la 

28
me personne du singulier. 

La langue dont on se sert se rapproche de la langue parlee (!) de tous les jours : on y 

rencantre frequemment des interjections comme ben ou bof, et la syntaxe a toutes les 

caracteristiques de la langue parlee avec des reprises et des phrases inachevees. » 

Tome (ibid.) ajoute que « Pour toutes ces raisons, le chat est une technique 

peu utilisee dans la classe de français. ». Cependant, cette diversite de registre, 

de style de communication est une caracteristique du chat a ne pas ecarter 

puisque: 

« En classe de langue, il n'existe plus qu'une seule langue, qui tend, il est vrai a se 

rapprocher depuis un certain temps de celle utilisee dans la vie de tous les jours, mais 

qui reste, neanmoins, soumise a des contraintes pedagogiques qui la neutralisent et lui 

interdiseni toute variete de registre. » (Richterich et Sherer, 1975, p.5). 

Ainsi, outre la passibilite de reagir dans l'immediat aux propos du partenaire, le 

tandem par chat permet a l'apprenant de se confronter a un nouveau code 

d'ecriture qui serait difficile ou peut-etre meme impossible a travailler en classe 

malgre qu'il sait un nouveau style de communication faisant desormais partie 

de la vie des jeunes français internautes. 

d) Tandem par visiocommunication : L'exploitation et la valorisation de 

l'expression et de la comprehension ecrites a travers des situations de 

communication authentiques avec le courrier electronique et le chat sont certes 

d'une importance majeure pour l'enseignement 1 apprentissage du FLE. 

Cependant, « Dans un enseignement communicatif, les eleves doivent avoir 

l'occasion de s'entralner a !'oral. » (Equipe Weboscope, 1996). 

Avec Internet, il est justement possible d'entrer en contact oralement avec des 

natifs français. « L'activite qui nous permet de nous exprimer oralement, et en 
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temps reel avec quelqu'un, a travers le reseau, est la videoconference. » 

(Perez, 2001) appelee egalement la visiocommunication. 

La visiocommunication est « un systeme permettant un echange en 

direct et en temps reel entre deux ou plusieurs groupes eloignes, associant 

!'image video et le son ... » (Bianchamp, 1999). C'est-a-dire que to u te person ne 

ayant installe une petite camera appelee webcam et un microphone sur son 

ordinaleur peut voir et entendre instantanement une autre personne qui a dote 

son ordinateur des memes dispositifs : de cette maniere un echange 

linguistique se cree et « la presence de la videoconference invite aux travaux 

en tandem. » (Academie de Reims, 1999). 

Ainsi, il est possible de travailler en tandem par visiocommunication pour 

exploiter la comprehension et l'expression orales de la langue etrangere 

apprise. 

Dans le travail du tandem par visiocommunication aussi, les deux codes, 

c'est-a-dire la langue maternelle et la langue etrangere, sont utilises. Par 

exemple, dans le cas d'un apprenant turc dont la langue cible est le FLE et d'un 

apprenant français dont la langue cible est le turc, les deux interlocuteurs 

utilisent tour a tour d'abord leur langue maternelle pour l'exploitation de la 

comprehension orale de chacun ; puis leur langue etrangere r;our l'exploitation 

de l'expression orale de l'un et l'autre. Dans les deux cas de !'usage des codes, 

les apprenant obeissent au principe de reciprocite de l'apprentissage en 

tandem. Et, afin de respecter ce principe et d'empecher que l'un des 

partenaires ne prennent le pouvoir linguistique sur l'autre (Veltcheff, 1999, p.31) 

« le changement de la langue est reclame automatiquement a l'ecran.» (ibid.). 

La visiocommunication, dont « L'usage est tres facile, et la motivation 

pour l'eleve est indiscutable. » (Perez, 2001 ), presente beaucoup d'avantages : 

1. « ll s'agit done de conversations reelles dans lesquelles l'eleve doit activer 

toutes les connaissances et competences dont il dispose. » (Equipe de 

Weboscope, 1996). 

2. « Les eleves se prennent davantage en charge par rapport a des situations 

de cours ou le professeur est constamment present. » (Academie de Reims, 

1999). 
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3. « Les eleves font visibiement plus d'efforts pour s'exprimer clairement. 

L'utilisation de la videoconference renforce le rôle de la comprehension auditive 

et de l'expression orale. » (ibid.). 

4. « Le professeur n'est plus la seule instance de communication. » (ibid.). Ce 

qui signifie : une plus grande autonomie chez l'apprenant. 

5. « Comme dans une conversation reelle, des gestes et des elements 

paralinguistiques peuvent aider [l'apprenant] a transmettre son message ... » 

(Equipe de Weboscope, 1996) ; ce qui est impossible avec le courrier 

electronique ou le chat. A ce propos, Veltcheff (1999, p.30) renforce cette idee 

en ecrivant que : 

« Le recours au mime dans les activites permet le developpement d'une semiotique 

gestuelle, composante interculturelle majeure de la communication. Ce type d'activite 

presente le double avantage de faire prendre conscience de la semiotique gestuelle liee 

a chaque langue et ... de travailler de façon ludique. )) 

ll existe de nombreuses institutions qui cherchent a mettre en relation 

des classes, des partenaires en tandem via Internet telle l'institution nommee 

"e-Tandem Europa". 

ll est vu que le tandem par Internet presente de nombreux avantages 

pour l'enseignement 1 apprentissage d'une langue etrangere et done aussi du 

FLE. Cependant, au debut de cette partie de la recherche nous avions postuler 

qu'lnternet ne pouvait s'integrer dans un enseignement de langue que s'il 

repondait aux exigences de I'Approche Communicative. C'est pourquoi, nous 

allons voir desormais si le tandem par Internet repond bien a ces exigences qui 

ont ete decrites plus haut (3.1.1. Caracteristiques de I'Approche 

Communicative). 

Tout d'abord, la caracteristique la plus importante de cette approche 

etant la competence de communication, il faudrait se dernander si le tandem via 

Internet permet l'accomplissement de cette competence : 

Helmling et Cintrat (2002, p.157) ecrivent que « Le tandem cree une 

competence de communication. » et par consequent le tandem par Internet 
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egalement. De plus, Brammerts (2002, p.20) ajoute que la situation de 

communication authentique qu'offre le tandem « permet en particulier 

d'envisager les composantes de la competence de communication dont des 

situations simu lees (comme c'est par exemple le cas en classe de langue) ne 

sauraient en tenir compte. ». En effet, le tandem entraine l'apprenant a !'usage 

des quatre composantes qui constituent la competence de communication : 

1. La composante linguistique : c'est-a-dire les aspects grammaticaux, 

lexicaux, phonetiques de langue ainsi que les quatre aptitudes de 

comprehension etproduction ecrites et orales. Tout au long de la description du 

tandem par Internet, il a ete vu que le tandem par courrier electronique et par 

chat permettait d'exploiter la comprehension et la production ecrites ; et que, le 

tandem par visiocommunication permettait d'exploiter la comprehension et 

production orales. En outre, il a ete vu que le partenaire pouvait corriger, par 

exemple, les fautes de grammaire, d'orthographe lors d'un tandem par courrier 

electronique et la prononciation lors d'un tandem par visiocommunication. 

Done, le developpement de la composante linguistique semble bel et bien se 

fa i re. 

2. La composante discursive : cette composante, qui pourrait se resumer 

comme l'appropriation et la production dans des situations de communication 

de differents types de discours, semble egalement exploitees lors d'un tandem 

par Internet. Effectivement, 

« Lorsque l'on cherche a expliquer quelque chose a un interlocuteur reel, a le 

convaincre , a lui demander des informations ou encore a dissiper un malentendu, on 

est oblige de s'adapter a sa personnalite, a ses besoins, a ses habitudes, a son 

systeme de valeurs, a ses opinions, a ses connaissances (necessairement limitees) et 

a sa maniere de communiquer. » (Brammerts, 2002, p.20). 

Done, l'apprenant produit bien differents types de discours (formel, informel, 

argumentatif, descriptif. .. ) selon la situation dans laquelle il se trouve, selon le 

but de son usage et s'en approprie eventueliement puisque la position des deux 

partenaires est la meme : chacun peut produire differents discours constituants 
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des exemples pour l'un l'autre et constituer ce que Hel ml ing (2002, p.81) 

appelle « un enrichissement reciproque de l'apprentissage. ». 

3. La composante referentielle : pour nous rappeler la fonction de cette 

composante nous pouvons dire qu'elle reunit toutes les experiences qu'un 

individu ade son vecu, de sa culture, de son entourage et qui constituent l'objet 

de son discours. Ainsi, un apprenant de FLE, pour comprendre le contenu d'un 

discours d'un apprenant natif, doit avoir un minimum de connaissance sur les 

domaines d'experience de ce natif. Done, il doit mettre en relation des 

connaissances et le discours du partenaire afin de comprendre le contenu. 

ll semblerait que le tandem par Internet mene l'apprenant a la maltrise 

de cette composante egalement. Effectivement chacun des deux partenaires 

peuvent obtenir des informations au sujet de la societe, les pratiques sociales, 

les processus generaux de l'interaction sociale et individuelle, la memoire 

collective, les emblemes et le mythes, qui sont des facteurs de l'identite 

nationale (Woodin, 2002, p.52). Par exemple, il est fort possible qu'un 

apprenant turc ne puisse comprendre le contenu d'un discours oral ou ecrit de 

son partenaire français parce que ce dernier a, justement, compose son 

discours selon son entourage, son vecu. Dans ce cas, le partenaire turc peut lui 

dernander d'expliciter le message et compre;ndre ainsi les relations qu'il y a 

entre le contenu et le vecu. De par cela, l'apprenant de FLE sera mene vers la 

maltrise de la composante referentielle et pourra mieux comprendre par la suite 

le contenu des discours (quotidien, conversation ... ) de tout autre natif. 

4. La composante socio-culturelle : cette composante, qui se definissait en tant 

que tous les aspects sociaux et culturels d'un individu, semble aussi etre 

compatible avec l'apprentissage d'une langue en tandem par Internet. En effet, 

«Au cours de toute communication en tandem ... » (Brammerts, 2002, p.20), 

chacun des partenaires 

« veulent parler d'eux-meme et apprendre des choses sur leur partenaire. Les 

informations, les opinions ainsi que le comportement du partenaire les aident a 
comprendre le cadre de reference culturel de celui-ci et a se comporter de maniere 

adequate dans ce contexte . » (ibid.). 
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Done, la « competence de communication [etant] une combinaisan d'une 

composante linguistique, discursive, referentielle et socio-culturelle. » 

(Frangiane, 2000) et que l'apprenant en tandem via Internet est mene a la 

maltrise de ces composantes, il nous est tout a fait possible d'affirmer que ce 

travail permet effectivement le developpement d'une competence de 

communication chez l'apprenant comme le veut l'approche communicative. 

Une autre caracteristique de l'approche communicative a laquelle le 

tandem par Internet se doit de repondre est les activites communicatives dont 

les particularites sont : impliquer l'apprenant, le mettre en situation de 

communication avec un recepteur qui reagit a ce qu'il dit ou ecrit. D'apres les 

observations faites a propos de l'apprentissage en tandem par Internet nous 

voyons bien que ces particularites se realisent. Premierement parce que les 

apprenants, « dans leur activite d'apprentissage, ... assument, avec le meme 

degre d'intensite, le rôle d'apprenant d'une langue etrangere et le rôle du 

locuteur natif. » (Little, 2002, p.25), et done s'impliquent, et deuxiemement de 

par la visioconference ou le chat « les apprenants peuvent reagir 

immediatement et ameliorer ainsi leurs savoir-faire en matiere d'expression et 

de comprehension. » (Brammerts & Calvet, 2002, p.33). 

Le tandem par Internet repond egalement a l'exigence de centratian sur 

l'apprenant selon Reymond & Tardieu (2001, p.51) : « L'apprentissage en 

tandem est centre sur l'apprenant [car] ce n'est plus seulement l'enseignant qui 

decide ce qui est appris et comment, mais aussi l'eleve lui-meme. » qui n'est 

plus en situation d'ecoute vis a vis de son enseignant. 

Ensuite, du fait que lors de l'apprentissage en tandem il est confronte 

avec un interlocuteur reel autre que l'enseignant et qu'il a un but communicatif, 

l'apprenant est motive pour la communication : done, un autre imperatif de 

l'approche communicative se trouve accompli . Brammerts et Calvet (2002, p. 

31) ecrivent a ce su jet que : 
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« On a toutes les chances d'accroitre la motivation d'apprendre : en effet, d'une part les 

partenaires communiquent avec un vrai natif et prennent plaisir a discuter de sujets 

qu'ils ont librement choisis ensemble, et d'autre part il s'agit d'un apprentissage par la 

pratique qui peut se derouler sans pressions exterieures et qui permet de vivre dans 

l'immediat les progres realise. » 

Et, Reymond & Tardieu (2001, p.26) ajoute qu' « Une communication de ce 

type est particulierement motivante. En echangeant avec des locuteurs natifs, 

l'apprenant decouvre qu'il est capable de le faire reellement et s'en trouve 

grandement stimule. » 

Une autre caracteristique de l'approche communicative que Internet doit 

realiser pour s'integrer dans un enseignement de langue communicatif etant 

l'autonomie de l'apprenant et « Le deuxieme principe important ·de 

l'apprentissage en tandem [etant] le principe d'autonomie de l'apprenant. » 

(ibid., p.22), il va de soi que le tandem par Internet exploite largement cette 

caracteristique de l'approche en question : c'est a l'apprenant que revient de 

prendre les decisions au sujet de son apprentissage, il se fixe des objectifs et 

reflechit aux differentes manieres de les atteindre en collaboration avec un 

partenaire (Brammerts, 2002, p.23). 

Cependant, « Apprendre en autonomie ne signifie pas apprendre sans 

soutien professionnel. » (ibid., p.24 ). D'abord parce qu' « on ne peut pas 

s'attendre a ce que tous les apprenants maltrisent ce savoir-faire. » (Helmling & 

Klepper, 1999, p.33) ; ensuite parce que l'autonomie « est un rapport complexe 

entre l'apprenant et un tuteur. » (Vuorikari, 1999) : Ce dernier, c'est-a-dire 

l'enseignant, doit donner (( l'etayage ou le soutien )) (ibid.) necessaire a 

l'apprenant afin qu'il puisse gagner de l'autonomie. 

Dans un tandem par Internet, « Le rôle de l'enseignant s'en trouve 

change.» (Furstenberg, 1997, p.73). Contrairement a «la salle de classe ou le 

professeur dispense traditionnellement un savoir dont l'eleve est le 

recipiendaire. » (Reymond et Tardieu, 2001, p.27), face a des apprenants 

travaillant en tandem, les enseignants, tout en restant responsable de leur 

apprentissage, deviennent des guides, adoptent « le rôle de facilitateur et de 
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conseille de langue. » (ibid., p.30). Et, « Sa nouvelle tache consiste a soutenir 

l'apprenant, a l'aider a diagnostiquer les problemes, a identifier ses points forts 

eta suggerer des alternatives permettant de mener le projet a bien. » (ibid.). En 

outre, du fait que l'apprenant travaille avec un natif, « l'enseignant n'est plus la 

se u le source du savoir ... » (Bourguignon, 1999). 

En somme l'enseignant n'est pas interventionniste mais attentif a aider et a 

soutenir ses eleves lors des cours en tandem comme l'assigne l'approche 

communicative. 

Quant aux documents authentiques, qui presentent de nombreux 

avantages pour l'apprentissage d'une langue etrangere et qui sont une autre 

caracteristique de l'approche communicative, prennent place egalement dans 

un apprentissage en tandem via Internet. En effet, les courriers electroniques 

reçus du partenaire natif sont des textes authentiques : « Ce sont des 

documents ecrits qui en meme temps presentent beaucoup de caracteristiques 

de l'expression orale : la spontaneite, le caractere ephemere et le langage 

familier. » (Donath & Schöben, 2001, p.33). Mais nous verrons qu'lnternet 

exploite ce genre de documents d'une autre façon encore. 

Et enfin, pour ce qui est du procede de simulation, il est clair qu'en cas 

de travail en binôme, les apprenants en situation de communication etant des 

natifs, « l'enjeu est vivant, direct, ancre dans l'existence normale. » (Reymond 

& Tardieu, 2001, p.12). C'est pourquoi, il n'y a pas "a faire semblant" pour 

developper des competences communicatives et done « Pas besoin ici de 

simulation : on veut sincerement cannaltre l'ami potentiel, batir avec lui un 

projet. .. » (ibid.) . 

Cependant, meme si le tandem via Internet ne permet pas une activite de 

simulation , une autre activite egalement collaborative et internationale dans 

l'objectif de l'enseignement 1 apprentissage du FLE par le biais d'lnternet le 

pe rm et. 
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3.2.1.2. Les simulations Internet 

Outre les activites collaboratives a deux entre des 

apprenants de FLE a travers le monde, Internet permet egalement des activites 

collaboratives internationales a plusieurs suscitant toujours interaction et travail 

des savoir-faire langagiers. 

Les activites collaboratives en groupe, appelees egalement travaux 

d'equipes (Cord, 1999), consistent a mettre en contact non plus un individu 

avec un autre mais un groupe d'individu avec un autre groupe. En effet, « En 

faisant disparaltre les distances, Internet permet la constitution d'equipe de 

travail dont les membres peuvent resider un peu partout dans le monde. » 

(Seguin{ e), 1997) et grace a lu i « Le travail collaboratif... se re pa nd 

fortement... » (Cord, 1999). 

L'objectif de ces activites est de proposer a « l'etudiant de participer a la 

creation d'une CEuvre artistique collective. » (Seguin(f), 1997) : un roman ecrit 

dans la langue cible appele roman interactif ou virtuel ainsi qu'histoire 

interactive ou virtuelle. 

Ces romans adoptent deux formes principales : 

« la creation serielle ou la creation commune. La premiere s'inspire des cadavres 

exquis ou chacun [chaque groupe classe] est appele successivement a emiehir l'reuvre 

en ajoutant librement sa contribution sans discussion avec les autres. La deuxieme 

implique une interaction continuelle des participants a chaque etape de la creation, du 

choix du sujet ala forme finale. )) (ibid.) 

De ces deux formes du roman virtuel nous prendrons plus en compte la 

deuxienıe car elle permet la communication entre les apprenants et parce 

qu'elle « utilise la methode stimulante des "Simulations globales" ... » (Collectif, 

2003), l'une des procedes majeurs de l'approche communicative. 

La creation serielle d'un roman virtuel collectif: 

ll s'agit d'une « Narratian lineaire et chronologique proche de la narrativite d'un 

roman ... » (Vaz, 2001 ). Les participants sont des dasses du monde entier qui 
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apprennent la meme langue etrangere. Leur objectif est de continuer une partie 

du roman dont le debut est donne sur un site Internet tel le "Roman lnacheve" 

et de l'envoyer par courrier electronique au site en question qui le publiera. 

Chaque classe ecrit une suite en fonction de ce qu'ont ecrit les autres classes. 

Ainsi, « L'initiative des participants sera done limitee car ils ne pourront que 

poursuivre dans la directian impulsee par leurs predecesseurs et reagir a ce qui 

a ete conçu auparavant. » (ibid.). 

La creation commune d'un roman virtuel collectif: 

ll s'agit d'un projet pedagogique (( donnant lieu a la creation d'objets realises en 

com m un grace aux fonctionnalites d'lnternet. .. » (Cord, 1999). ll est question 

d'ecrire un petit roman co llectif par courrier electronique dans la langue cible en 

simulant une situation precise avec des classes du monde entier. 

Selon Chevalier & al. (1997, p.136) l'objectif de ces histoires collectits est 

« d'oftrir des activites qui mettent en jeu des capacites dont l'apprenant aura 

besoin lorsqu 'il se trouvera contronte a des situations reelles. ». Effectivement, 

la technique de ces histoires etant basee sur la pedagogie de la simulation et 

plus precisement sur la technique de la simulation globale, les apprenants 

feignent dans leur langue etrangere, des actions qui peuvent se rencontrer 

dans la vie de tous les jours. ll en est ainsi de l'activite de simulation globale f.ait 

au moyen du courrier electronique et intitulee "L'Immeuble". Cette activite qui 

engendre la participation des classes du monde entier, est . inspiree d'un 

ouvrage pedagogique (L'Immeuble) de Francis Debyser base sur la technique 

de la simulation globale, pratiquee dans la classe pour permettre une creation 

co llective et qui debouche sur un petit roman racontant la vie des locataires 

d'un immeuble : 

Chaque classe participante choisit une tamille residant dans un 

immeuble d'une ville de leur choix et les apprenants de ces classes deviennent 

« homme au temme, entant ou vieillard, Belge ou Maghrebin, intormaticien ou 

concierge, disc-jockey ou acrobate, ete. » (Magnin, 1999), choisissent un etage, 

un nam, emmenagent sous la torme d'une tamille et simulent la vie 

correspondante a chaque tamille, locataire. 
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Pour cela, en classe, ils imaginent, dessinent et donnent un caractere a 
leur(s) personnage(s). Ensuite, selon le canevas, les consignes et le planning 

proposes par l'animateur du projet qui gere a distance toutes les classes, 

chaque classe redige son histoire a propos de sa tamille et l'envoie par mail a 
ce meme animateur. Ce dernier, qui est un enseignant de FLE d'une des ecoles 

participantes, « verifie et valide les textes et les images envoyes par les 

eleves. » (Perdrillat, 2003) et les publie directement sur le site ad hoc. De cette 

maniere, chaque classe chargee d'une famille locataire peut cannaltre ses 

voisins, les evenements qui se passent chez eux, leurs reactions a certains 

problemes surgissant dans l'immeuble .. . en visitant le site en question. 

Ainsi, il y aura par exemple « un bapteme chez les Fisher du 6eme, un vol, 

une petition cantre les mauvaises odeurs des Martin, des histoires d'amour, une 

greve . .. » (Cord, 1999). De par ce tait, il se creera u ne communication entre les 

locataires et par consequent entre les classes. Par exemple, pour le bapteme 

les Fisher enverront un carton d'invitation a chaque tamille ; pour les histoires 

d'amour, un jeune locataire enverra une lettre pour reveler ses sentiments a 
une jeune locataire et attendra une reponse ; pour le vol, tous les locataires se 

reuniront et discuteront sur les precautions a prendre ... Et tinalement, petit a 
petit les classes compo_seront le roman et il sera publie dans son integralite sur 

le site 1 nternet. 

Les avantages d'un tel roman pour des apprenants de FLE sont 

nombreux: 

1. « Cette innovative methode pousse les apprenants a etre creatits, a aimer 

l'ecriture et la lecture. » (European commission, 2002), « offre une approche 

ludique de la lecture et ecriture. » (Chenavier, 2000). Done, le roman interactit 

commun permet l'exploitation de la production et expressian ecrite . 

2. Le roman virtuel commun motive fortement les apprenants comme le 

preconise l'approche communicative. En effet, « Les eleves sont vraiment 

motives pour rediger, inventer des histoires, dessiner car ils savent qu'ils sont 

lus par d'autres a distance et publies sur Internet. » (Perdrillat, 2003). En outre, 

l'attente des redactions des autres classes est egalement une source de 

motivation. Par exemple dans la simulation de "L'Immeuble", « lls [les 
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apprenants] attendaient. .. impatiemment la redaction des autres locataires : la 

jeune fiile du 6eme repondrait-elle a leur invitation a diner ? Comment reagiraient 

les Bellanger a la petition cantre chez les Martin ? ... » (ibid., 1998) 

3. L'apport culturel, qu'offre ces romans communs virtuels, est important car 

les apprenants doivent s'informer sur le pays ou ils sont supposes vivre. Ainsi, 

pour le roman policier la CIAC, qui est une autre activite de simulation globale 

internationale comme L'lmmeuble, « ils ont dO faire des recherches 

geographiques sur la ville d'lstanbul, cannaltre le nom des rues, des 

monuments, les habitudes alimentaires turques, ete. » (ibid., 2003). L'lmmeuble 

aussi presente un apport culturel car ils decouvrent, cette fois, « de nombreux 

aspects culturels français : la vi e a Paris, le metro, les greves, le 1 er ma i et le 

muguet (tradition inconnue aux Etats-Unis). » (ibid., 1998). 

4. Enfin, un autre avantage de ces romans est qu'ils permettent une mise en 

situation reelle de communication : les apprenants ecrivent pour etre lus 

(Chenavier, 2000). 

Dans ces projets, les enseignants des classes de langue participantes 

adoptent un rôle de conseiller et de facilitateur car ils « guident leurs eleves 

pour les jeux de rôles, la redaction des histoires et l'envoi des textes sur le 

site. » (Perdrillat, 2003). Done, les romans communs virtuels assignent un rôle 

a l'enseignant comme il est souhaite par l'approche communicative. En outre, 

ces romans montrent bien que « Le principe de simulation, egalement cher aux 

adeptes de l'approche communicative, n'est pas lui aussi incompatible avec les 

multimedias : Internet offre un cadre privilegie pour ce genre d'activites. » 

(Derône, 1999). 

Ces activites de travaux en equipe pour l'enseignement 1 apprentissage 

du FLE sont nombreuses sur Internet et toute classe peut y participer. ll y a par 

exemple: 

La fete a Montpellier : les eleves font semblant de vivre dans cette ville. Ces 

habitants virtuels racontent leurs activites quotidiennes, commentent l'actualite, 

font des reportages et organisent une fete virtuelle (Collectif, 2003). 
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Perfecta, la decouverte d'un monde meilleur: Perfecta est situe en Haute­

Savoie, c'est la cite ideale et de toutes les possibilites. Des immigrants vont 

inventer une nouvelle vie dans un viiiage fictif et recreer les regles d'une 

citoyennete parfaite (ibid.). 

En conclusion nous pouvons dire qu'lnternet semble etre apte a realiser 

un enseignement 1 apprentissage communicatif du FLE par le biais d'activites 

collaboratives realisees a deux ou a plusieurs. ll semble egalement combler les 

insuffisances du contexte scolaire en matiere de communication authentique. 

Mais, il permet aussi une mise en situation de communication reelle a travers 

des adivites de FLE individuelle c'est-a-dire sans echanges. 

3.2.2. Les Documents Authentiques : Activites lndividuelles 

Une diverse cause qui serait en faveur de l'integration d'lnternet 

dans l'enseignement du FLE, est l'acces facile aux documents authentiques. 

Nous avans vu que les documents authentiques offraient une perspective 

commun icative en debouchant sur des contextes reels d'utilisation et visaient le 

developpement d'une competence de communication . 

Ces documents peuvent etres sonares (les chalnes de television, des 

enregistrements audio et video, la radio) ou ecrits (les journaux, les revues ... ) 

et sont non conçus « pour la classe ou pour l'etude de la langue, mais pour 

repondre a une fonction de communication, d'informations ou d'expressions 

linguistiques reelles. » (Reboulet, 1986, pp.15-16). 

Comme le note Moirand (1982, p.69), « L'ideal est de pouvoir combiner 

la television avec l'ecoute de la radio et la lecture de la presse ecrite. ». Done 

el le propose une combinaisan des outils a caracteristique authentique afin de 

travailler de maniere plus lucrative, la comprehension et l'expression ecrites et 

orales en langue etrangere. 
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A ce meme propos Dieuzeide (2001, p.37) ecrit que : 

« Chaque technique utilisee isolement tirait l'utilisateur vers une application specifique 

determinee par ses possibilites et ses limitations. Regrouper !es apports de ces 

techniques sur un meme support commun devrait permettre de degager des approches 

« polyphoniques » plus riches et plus globales, ... ». 

Internet, de par ses services et qualites, permet justement de travailler 

tel que le propose Moirand et Dieuzeide : effectivement , « tout exercice 

d'activite pedagogique pourra etre pratique sur un materiel unique rassemblant 

les messages jadis proposes par des medias heterogenes. » (Dieuzeide, 2001, 

p.37). Tout d'abord parce que Internetest un reseau multimedia, c'est-a-dire un 

outil ayant « des techniques et des programmes permettant de gerer 

simultanement des images, des donnees, des textes et du son. » (ibid.) ; 

ensuite parce qu'il « est une source intarissable de documents authentiques 

varies, accessibi e dans le monde entier. .. » (Cord, 2000, p.239) : ll offre 

simultanement aussi bien des documents authentiques sonares qu'ecrits afin 

de travailler la comprehension et expressian orales et ecrites et done offre 

« l'avantage d'une plus grande richesse en terme de variete de situations 

pedagogiques et L'apports culturels » (Lecocq, ???? ) sur un support unique. 

Contra irement au e-tandem et a la simulation par Internet, le travail sur 

les döcuments authentiques accessibles via Internet se fait de maniere 

individuelle et non collaborative. 

Si nous devions examiner Internet dans le cadre des documents 

authentiques qui ont pour objectif l'exploitation de la comprehension et de 

l'expression orales et ecrites en FLE, nous pourrions enumerer les exemples 

suivants qui peuvent se faire en laboratoire informatique de langue et etre 

transposes en classe : 

Pour la comprehension et expressian orales FLE : Le site de la chalne de 

television francophone TV5 « est une excellente exploitation pedagogique de 

ressources authentiques. » (Komatsu, 2000). Elle permet en premier lieu de 

travailler a travers les sequences videos la comprehension globale puis 
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detaillee a travers des QCM (questions a choix multiples). Et a la fin, des 

activites pour rexpressian orale prennent place. 

La meme activite peut se faire avec l'ecoute de la radio tel le site "lnfo-France". 

Pour la comprehension ecrite FLE : Le site "Lire Français" est un bel exemple 

d'exploitation de documents authentiques sur la presse ecrite. « Avec 

l'explication des objectifs et des points grammaticaux contenus dans chaque 

dossier, ce site offre des activites de lecture (des exercices de comprehension, 

de grammaire et d'approfondissement) a partir d'articles du journal Sud­

Ouest. » (ibid.) et se terminent par des activites d' expressian ecrite. 

Ainsi, « cette synergie entre l'ecrit, l'image fixe, le son et la video fait 

d'lnternet un moyen privilegie pour l'apprentissage des langues. » (Derône, 

1999). 

Au debut de cette partie de la recherche, il a ete dit que l'integration 

d'lnternet dans un enseignement 1 apprentissage du FLE ne pouvait se faire 

que dans le cadre d'une methodologie de langue. Et, dans cette optique, nous 

avans cherche reponse a ces deux questions : 

1. Quelle methodologie utiliser pour un enseignement de langue ? 

2. Est-ce que Internet peut repondre aux exigences de cette methodologie? 

Par la suite, pour la premiere question nous avans conclu que la 

methodologie a utiliser etait l'approche communicative ; et, pour la deuxieme 

qu'lnternet repondait bien aux exigences de cette approche. 

De plus, en cherchant reponse a la deuxieme question, nous avans 

constate qu'lnternet « est riche en potentialites pour l'enseignement 1 

apprentissages des langues etrangeres » (Derône, 1999), qu'il est 

profandement lie a la notian d'authenticite avec ses echanges, ses documents 

et ses situations de communication authentiques, qu'il permet selon Derône 

(ibid.) l'implication personnelle dans la construction de ses savoirs. Bref, qu'il 

est un outil technologique partaitement adapte pour un usage dans une classe 

de FLE dans une optique communicative. 
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Hormis cela, Internet presente egalement des activites de FLE de type 

non communicatif, repetitif que l'on pourrait designerde traditionnel. 

3.3. Internet pour un Apprentissage Non Communicatif du FLE 

Parmi les possibilites offertes par Internet, il existe des sites « qui ont 

explicitement comme objectif l'apprentissage du FLE, qui offrent des materiels 

d'apprentissage, exercices et!ou activites .. . » (Komatsu, 2000) aux apprenants. 

Ces activites ou exercices se presentent generalement sous forme de QCM, de 

phrases a trous, d'appariements ... et sont autocorrectifs. 

Les sites, ou nous rencantrans ces activites et qui visent un travail sur les 

savoir-faire langagiers et linguistiques, cadrent un apprentissage individualise, 

et, dans le contexte scolaire, peuvent se pratiquer au sein d'un laboratoire 

informatique de langue. L'objectif de ces activites, ce n'est pas de tavariser la 

communication mais de mettre a la dispositian de l'etudiant des materiaux 

d'apprentissage. 

Nous donnerons quelques exemples de ces sites en les classant sous 

deux rubriques selon leur contenu : les savoir-faire langagiers et les savoirs 

linguistiques. 

3.3.1. Les Savoir-Faire Langagiers 

Les sites FLE aux activites exploitant les savoir-faire langagiers 

sont nombreux : 

La comprehension orale : Pour l'exploitation de cette habilete il existe sur 

Internet des sites avec des documents sonares non-authentiques ou la 

comprehension est testee sous forme de QCM autocorrectifs et qui donnent la 

transcription, la traduction, un glossaire, les points de grammaire (Komatsu, 
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2000). Par exemple, "Bonjour de France" est un site pour le FLE avec des 

enregistrements audio, des exercices et des tests de comprehension. 

La comprehension ecrite : Le travail sur la comprehension ecrite se fait a 

travers des documents ecrits non-authentiques et les exercices lies a ces 

documents sont du meme types que pour la comprehension orale (QCM, ... ). 

Par exemple, le site "Bienvenue au pays de l'imaginaire" presente des 

cantes de Grimm, Perrault. .. que meme le s « debutants commenceront a 

comprendre ... » (Perez, 1999, p.27) tres vite « car il s connaissent deja les 

histoires dans leur langue maternelle. » (ibid.). 

L'expression ecrite : ll existe de nombreux sites de FLE qui proposent aux 

apprenants des redactions sur divers sujets. 

En guise d'exemple nous pouvons citer "Raconte-moi un film" : il propose 

a l'apprenant de rediger des resumes de films francophones et de les envoyer 

par mail pour qu'ils puissent etre publies sur ce site. 

ll y a aussi le site qui s'intitule "L'ecrivain public virtuel" et qui donne des 

conseils, des strategies et des modeles d'ecriture tels que les modeles 

epistolaires . . 

L'expression orale : Pour cette habilete langagiere, les sites n'offrent pas 

beaucoup de varietes. L'apprenant « se contente de simples repetitions des 

phrases et expressions en comparaisan avec un modele enregistre. » 

(Komatsu). 

3.3.2. Les Savoirs Linguistiques 

Internet permet egalement aux apprenants de FLE d'exploiter les 

savoirs linguistiques : la grammaire, le vocabulaire, l'orthographe, la 

prononciation. 
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La grammaire : Les sites envisageant un travail sur la grammaire presentent 

des documents theoriques suivis d'exercices a trous, des QCM, une base de 

donnee sur la conjugaison... Ai n si, ap res avoir vu (ou revu) les regles 

grammaticales a travers les documents, ils pourront tester leurs niveaux de 

connaissance. 

Par exemple le site intitule "La grammaire a l'ecrit en reseau" est un 

cours de français avec explications des points grammaticaux et des exercices 

dont les corrections sont automatiques. 

Le vocabulaire : « On sait qu'un lexique etendu est une des conditions 

necessaires pour etre a l'aise dans l'utilisation d'une langue etrangere. Pour 

faire acquerir aux apprenants le plus possible de vocabulaire, de multiples sites 

propose nt des activites ludiques ... » (ibid.) tel s le jeu du pe nd u, les mo ts 

croises, les mots meles, l'association des mots a des images, ete. 

ll y a par exemple le site "Lexique" qui offre du vocabulaire autour de 

differents centres thematiques (la cu isi ne, le s ecoles, le s vacances ... ) o u le site 

"Vocor" qui offre de nombreux mots et expressions françaises. 

L'orthographe : Au moyen de ses capacites de sonorite, Internet permet a 
l'apprenant de FLE de faire des dictees. ll existe egalement des sites. qui 

donnent des explications sur l'orthographe française. 

ll ya par exemple le site "La dictee PGL" qui permet de faire des dictees. 

ll y a aussi le site "Vademecum" qui offre des documents au sujet des 

regles d'orthographes. 

Mais il y a egalement les dictionnaires de français electroniques que les 

apprenants peuvent cansulter tel le site "SOS Di co". 

La prononciation : Les apprenants peuvent trouver sur Internet des sites de 

cours phonetiques mais aussi des sites qui permettent de travailler la 

prononciation française. 
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"lntroduction a la phonetique française" est un excellent support pour 

l'apprentissage de la phonetique et pour la maitrise de l'alphabet phonetique 

internationale. 

· "Langue orale" presente des exercices vocaux pour la prononciation, la 

diction, l'intonation. 

Nous avans vu tout au long de la recherche qu'lnternet donne des 

possibilites interessantes pour un enseignement 1 apprentissage du FLE. ll 

permet non seulement un enseignement communicatif par l'intermediaire du 

travail en reseau mais aussi la cooperation, l'echange et c'est justement 

« L'integration d'interactions entre apprenants, puis entre ceux-ci et la 

francophonie virtuelle [qui] est un des elements innovateur de [cet outil]. » 

(Beaudoin, 1998). Retenons egalement les possibilites d'un apprentissage 

individuel grace aux sites Internet qui transforment des exercices ennuyeux en 

fort interessant (Ardecol, 2000). 

Ainsi, l'apprenant de FLE a desormais a sa dispositian un outi l qui lui 

permet d'apprendre le FLE aussi bien selon les exigences de l'approche 

communicative , qui est u ne approche approuvee .. que selon un travail de genre 

traditionnel, a caractere non-communicatif. Brammerts (1995, p.70) parle a ce 

propos de: 

« l'espoir que l'apprenant puisse, grace a son ordinateur, avoir acces a tout moment a 
des informations authentiques, actuelles ou specialement conçues pour lui 

(communication a sens unique), et qu'il puisse grace a son ordinateur, communiquer 

avec son enseignant, avec d'autres apprenants et avec des locuteurs natifs de la 

langue cible etudiee. )) 
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4. METHODE 

4.1. Le Modele de la Recherche 

Cette recherche, qui a pour objectif de mieux cannaltre l'attitudes des 

etudiants de FLE de la Faculte de Pedagogie a I'Universite Anadolu vis a vis 

d'lnternet, s'est faite selon le modele descriptif. Ce dernier vise la description 

d'une population par prelevement d'un echantillon afin de parvenir a un 

jugement general au sujet de la population en question (Karasar, 2000, p.79). 

4.2. L'Echantillon de Travail 

L'enquete utilisee dans cette recherche pour obtenir les informations a 

ete effectuee aupres de 85 etudiants de I'Universite Anadolu inscrits dans le 

departement du FLE. Pour definir l'echantillon de travail, nous avans eu recours 

a la methode de l'echantillonnage simple qui signifie que ({ tous les echantillons 

possibles ant la meme probabilite d'etre choisis et tous les elements de la 

population ant une chance egale de faire partie de l'echantillon. » (Begin, 2003). 

C'est pourquoi, toutes les classes de FLE (de la preparatoire a la quatrieme 

annee) de la faculte en question ant constitue l'echantillon de travail de cette 

recherche. Au tableau 1, il est mantre le nambre d'etudiants repartis selon les 

classes. 

Tableau 1 

Nambre d'Etudiants Selon les Classes 

Preparatoire 1 ere 2eme 3eme 4eme Total 
annee annee annee annee 

Nambre 
d'etudiants 27 16 16 10 16 85 
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4.3. Recueil des Donnees 

La collecte des donnees afin de determiner l'attitude des etudiants a 
propos de l'usage d'lnternet dans leur apprentissage s'est faite selon deux 

modalites. 

Tout d'abord pour constituer le cadre theorique nous avans procede a 
une recherche documentaire basee sur les livres, les revues pedagogiques, les 

ressources Internet. Ensuite selon les informations obtenues de cette recherche 

documentaire un questionnaire a ete elabore. 

La validite et la fiabilite du questionnaire ant ete etablies d'apres les 

points de vue de personnes expertes en ce damaine qui n'ont pas trouve 

necessaire la realisation d'un pre-test pour evaluer ces dits criteres. En tanetion 

de leurs critiques et propositions a propos de la structure des questions, de leur 

ordre et de leur objectif, des changements ant ete effectues et le questionnaire 

a trouve sa forme finale. 

Le questionnaire anonyme, identifie seulement par le prenom et la date 

de naissance de l'etudiant, a ete distribue et rempli dans les classes en mai 

2003. 85 etudiants y ant repondu dans le cadre d'une demi-heure de cours 

apres que leur enseignant le leur a presente en insistant sur le fait que les 

resultats n'avaient aucune ineidence de type scolaire. 

Le questionnaire, compose de 28 items, est en turc afin d'eviter toutes 

confusions et des resultats errones. Les etudiants l'ont rempli entierement et de 

façon coherente. 

Les items su ivent un raisonnement qui va du general au particulier et 

certains sont elabores selon une echelle de type Likert. lls portent, par ordre, 

sur les informations demographiques des etudiants, sur les objectifs et 

possibilites de l'usage d'lnternet, les possibilites de l'appropriation de 

!'information par Internet et les avantages de cette dispositian d'informations, 

sur !'usage de cet outil dans l'enseignement et enfin sur les possibilites de son 

usage pour l'apprentissage du FLE. 
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4.4. Moyen Utilise pour lnterpreter les Resultats 

Les resultats de cette enquete, qui determineront l'attitude des etudiants 

de FLE vis-a-vis de l'usage d'lnternet, ont ete interpretes au moyen du 

programme informatique SPSS selon le degre de signification 0,05 et sont 

bases essentiellement sur les calculs de pourcentage, frequence, moyenne 

arithmetique. 
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5. PRESENTATION ET INTERPRETATON DES RESULTATS 

Dans cette partie de la recherche il est presente l'analyse statistique des 

resultats obtenus par l'intermediaire du questionnaire et leur interpretation. 

Dans le questionnaire se trouvent des questions elaborees selon une 

echelle de reponse a trois (3) points et a cinq (5) points de type Likert. Afin de 

determiner l'intervalle de dispersion des echelles de reponses qui servira lors 

des analyses statistiques, le calcul suivant sera effectue : division de l'ecart 

entre le nambre de point de reponse de chaque echelle par le nambre de points 

de reponse de l'echelle en question. Ainsi, pour l'echelle de reponse a 3 points 

l'intervalle de dispersion obtenue est 2/3=0,66 ; pour l'echelle de reponse a 5 

points l'intervalle de dispersion obtenue est 4/5=0,8. De par ceci, il est defini les 

intervalles entre les points de reponse des deux echelles (tableau ci-dessous) 

qui determineront a leur tour la moyenne de prise en compte necessaire pour 

l'interpretation des resultats obtenus sous forme de moyenne arithmetique. 

Echelle a 3 points 

1 ,00 - 1 ,66 = 1 

1 ,66 - 2,32 = 2 

2,32 - 3,00 = 3 

Echelle a 5 points 

1 ,00 - 1 ,80 = 1 

1,81 - 2,60 = 2 

2,61 -3,40 = 3 

3,41-4,20 = 4 

4,21 - 5,00 = 5 

La moyenne de prise en compte est de 2,33 pour l'echelle de reponse a 
3 points de type Likert et de 3,41 pour l'echelle de reponse a 5 points de type 

Likert. 
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5.1. Les Variables Demographiques 

Les chiffres presentes ici concernent la repartition des etudiants ayant 

participe a l'enquete selon leur sexe, leur age et leur niveau de classe. 

Les etudiants ant entre 18 et 27+ ans. lls se repartissent de façon 

equivalente de la premiere annee a la quatrieme annee mais on note un 

desequilibre au niveau de la classe preparatoire et au niveau du sexe. 

En effet, les pourcentages des groupes classes sont sirnilaires (18,8% 

pour la premiere (1ere) annee, 18,8% pour la deuxieme (2eme) annee et 18,8% 

pour la quatrieme (4eme) annee) a rexception de la classe preparatoire qui 

represente 31,8% des 85 etudiants. La troisieme (3eme) annee est la classe la 

moins representee avec 11,8% d'etudiants. Ces chiffres sont donnes au tableau 

2. 

Tableau 2 

La Repartition des Etudiants selon les Classes 

Les classes Frequence Pourcentage 

1 ere annee 16 18,8 

2eme annee 16 18,8 

3eme annee 10 11,8 

4eme annee 16 18,8 

Preparatoire 27 31,8 

Total 85 100,0 

En ce qui concerne le eritere sexe, il est vu (tableau 3) que les filles sont 

surpresentees : 61,2% d'etudiantes pour 38,8% d'etudiants. 
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Tableau 3 

La Repartition des Etudiants selon le Sexe 

Le sexe Frequence Pourcentage 

Garçon 33 38,8 

Fiile 52 61,2 

Total 85 100,0 

La majorite des etudiants ant entre 18 et 20 ans : ils sont 33. Apres eux 

viennent les etudiants de 21-23 ans : ils sont 26. Et, la minorite a 27 ans et 

plus : ils sont seulement 7. Ces resultats sont presentes avec leur pourcentage 

au tableau 4. 

Tableau 4 

La Repartition des Etudiants selon les Tranches d'Age 

ı Tranches d'age frequence Pourcentage 

18-20 ans 33 38,8 

21-23 ans 26 30,6 

1 24-26 ans 19 22,4 ı 
1 
1 

27 ans et+ 7 8,2 

ı Total 85 100,0 

5.2. La Frequence de I'Usage d'lnternet 

Les chiffres presentes ici ant pour objectif de relater le nambre 

d'etudiants se connectant a Internet et la frequence de cette connexion. 
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Alors que 84 etudiants declarent se connecter a Internet, un seul declare 

ne jamais s'y connecter. ll est bien vu au tableau 5 que 52 se connectent a 

Internetala faculte, 14 seulement a la maison et 18 ala maison eta la faculte. 

Tableau 5 

La Repartition des Etudiants se connectant a Internet 

Lieu de connexion Frequence Pourcentage 

Ala faculte 52 61,2 

Ala maison 14 16,5 

A la ma iso n et faculte 18 21,2 

Nulle part 1 1,2 

Total 85 100,0 

Le tableau 6, qui represente la frequence de l'usage (connexion) 

d'lnternet, mantre que 56,5% des etudiants utilisent plusieurs fois par semaine 

Internet et 21,2% tous les jours. Seulement 9,4% l'utilise de temps en temps. 

Tableau 6 

La Repartition des Etudiants se connectant a Internet 

La frequence de l'usage d'lnternet Frequence Pourcentage 

Jamais 1 1,2 

De temps en temps 8 9,4 

Plusieurs fois par mois 10 11,8 

Plusieurs fois par semaine 48 56,5 

Tous les jours 18 21,2 

Total 85 100,0 
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La moyenne de la frequence de l'usage d'lnternet selon les sexes est 

donnee au tableau 7. 

Tableau 7 

La Moyenne de la Frequence de I'Usage d'lnternet selon les Sexes 

Sex e 1111
' yenne N Ecart type 

Garçon 4,0606 33 ,7574 

Fiile 3,7500 52 ,9676 

Total 3,8706 85 ,8969 

Les garçons se declarent plus grands utilisateurs que les filles. En effet, 

la moyenne des garçons internautes est de 4,0606 et celles des filles de 

3,7500. Cependant ces deux moyennes etant plus grandes que la moyenne de 

prise en compte (3,41) pour l'echelle de reponse a 5 points de type Likert, nous 

pouvons dire que la frequence de l'usage d'lnternet est tres elevee chez les 

deux sexes. 

Tableau 8 

Le T-test concernant la Frequence de I'Usage d'lnternet et les Sexes 

F p t Of 

Frequence d'usage d'lnternet 4,493 ,037 1,569 83 

D'apres les resultats du t-test concernant le sexe et la frequence de 

l'usage d'lnternet une difference significative se mantre entre ces deux criteres 

puisque p=0,037 < alpha=0,05. Done le sexe influe sur la frequence de l'usage 

d' Internet. 
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La moyenne de la frequence de l'usage d'lnternet selon les tranches 

d'age est montree au tableau 9. 

Tableau 9 

La Moyenne de la Frequence de I'Usage d'lnternet selon les Tranches d'Age 

Tranches d'age Moyenne N Ecart type 

18-20 ans 3,9394 33 ,9334 

21-23 ans 3,7692 26 ,9081 

24-26 ans 3,7895 19 ,9763 

27 ans et+ 4,1429 7 ,3780 

Total 3,8706 85 
1 

,8969 ı 

ı 

Apres observation du tableau 9, il est remarque que la moyenne de la 

frequence de l'usage d'lnternet de toutes les tranches d'age est largement 

superieure a la moyenne de prise en compte (3,41) : ce qui sign ifie que tous les 

etudiants de tout age utilisent tres frequemment Internet. La plus petite 

moyenne est 3,7692 et correspond aux 21-23 ans. La plus grande moyenne est 

de 4,1429 et correspond aux etudiants de 27 an s et plus. De plus, il faut 

remarquer que cette demiere moyenne est superieure a 4 et done proche de 

5=chiffre correspondant a la limite maximale de l'intervalle de l'echelle de 

reponse a 5 points de type Likert. 

Le tableau 1 O mantre qu'il n'y a au cu ne difference significative entre la 

frequence de l'usage d'lnternet et l'age des etudiants car, p > 0,05. Done, l'age 

n'est aucunement un eritere expliquant l'usage d'lnternet. 



Tableau 10 

Les Resultats de I'Analyse de Variance entre la Frequence de I'Usage 

d'lnternet et les tranches d'age des etudiants 

Frequence de l'usage d'lnternet df MS F p 

Entre les groupes 3 ,326 ,433 ,730 

Parmi les groupes 81 ,821 

Total 84 ı 
ı 

ı 
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La moyenne de la frequence de l'usage d'lnternet selon les niveaux de 

classe est montree au tableau 11 . 

Tableau 11 

La Moyenne de la Frequence de I'Usage d' Internet selon les Niveaux de Classe 

Classes Moyenne N Ecart type 

1 ere annee 4,2500 16 ,5774 

2eme annee 3,8750 16 ,8062 

3eme annee 4,0000 10 ,8165 

4eme annee 3,5625 16 ,9639 

Preparatoire 3,7778 27 1,0500 

Total 3,8706 85 ,8969 

La premiere remarque est que la moyenne pour chaque classe est 

encore u ne fois tres superieure a la moyenne de prise en compte (3,41 ). Ce qui 

signifie que toutes les classes sans distinction utilisent tres frequemment 

Internet. Cependant, ce sont les 1 eres annees qui sont les plus grands 

utilisateurs avec 4,2500 de moyenne (= superieure a 4 et proche de 5). 
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D'apres les resultats de l'analyse de la variance de la frequence de 

l'usage d'lnternet selon les niveaux de classe (tableau 12) : p= 0,265 > 0,05 

=alpha. Done, il n'y a pas de difference considerable entre la frequence de 

l'usage d'lnternet et le niveau de classe et done pas de difference significative : 

le niveau de classe ne joue aucun rôle sur l'usage d' Internet. 

Tableau 12 

Les Resultats de I'Analyse de Variance entre la Frequence de I'Usage 

d'lnternet et les Niveaux de Classe 

Frequence de l'usage d'lnternet 

Entre les groupes 

Parmi les groupes 

Total 

MS F p 

1 ,056 1 ,333 ,265 

80 ,792 

84 

5.3. Les Objectifs de I'Usage d'lnternet 

Les chiffres presentes mettent en evidence les objectifs de l'usage 

d'lnternet par les etudiants. Cependant, un etudiant declarait ne jamais utiliser 

Internet done, il ne peut pretendre avoir des objectifs d'usage. C'est pourquoi, 

dans cette partie les calculs se feront sur un total de 84 etudiants (nombre 

d'etudiants affirmant se connecter a Internet) et non sur un total de 85 (nombre 

d'etudiants ayant participe a l'enquete). 

Le tableau 13 represente les usages fait d'lnternet par les etudiants 

selon les objectifs d'apprentissage, de recherche, de communication et de 

publication. ll est vu d'apres ce tableau que les etudiants utilisent Internet 

generalement dans l'objectif de faire des recherches. Mais quand nous 

examinons les moyennes obtenues pour chaque objectif, nous remarquons que 
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trois d'entre elles sont superieures a la moyenne de prise en compte de 

l'echelle de reponse a 3 points de type Likert (2,33). Cette constatation est 

valable pour les objectifs d'apprentissage (2,5000), de recherche (2,7619) et de 

communication (2,4167) : done, les etudiants utilisent de maniere intense 

Internet dans ces objectifs. Quant a l'objectif de publication, sa moyenne etant 

de 1,3929 nous pouvons dire que les etudiants ne l'utilisent pas en general. 

Tableau 13 

Objectifs de I'Usage d'lnternet par les Etudiants 

Objectifs de l'usage d'lnternet Frequence Moyenne Ecart type 

Apprentissage 84 2,5000 ,6111 

Recherche 84 2,7619 ,5291 

Communication 84 2,4167 ,7638 

Publication 84 1,3929 ,7117 

Le tableau 14 revele que les filles utilisent plus Internet dans l'objectif de 

l'apprentissage (6.1) et de la recherche (6.2) ; et que les garçons l'utilisent plus 

pour la communication (6.3) et pour la publication. 
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Tableau 14 

La Moyenne des Objectifs de !'Usage d'lnternet selon les Sexes 

Sex e 6.1 6.2 6.3 6.4 

Garçons Moyenne 2,3333 2,6364 2,4848 1,4848 

Fn§quence 33 33 33 33 

Ecart type ,6922 ,6528 ,7953 ,7550 

Filles Moyenne 2,6078 2,8431 2,3725 1,3333 

Frequence 51 51 51 52 

Ecart type ,5321 ,4182 ,7473 ,6780 

Total Moyenne 2,5000 2,7619 2,4167 1,3929 

Frequence 84 84 84 84 

Ecart type ,6111 ,5291 ,7638 ,7117 

D'ailleurs le t-test effectue ici, dans le but de montrer si le sexe est un 

facteur en ce qui concerne les objectifs de !'usage d'lnternet, expose une 

difference significative pour l'objectif d'apprentissage (6.1) et pour celle de la 

recherche d'informations (6.2). En effet, 6.1 : p = 0,042 < 0,005 et 6.2 : p = 
0,001 < 0,005 (Voir tableau 15). 

Tableau 15 

Les Resultats duT-test concernant les Objectifs de !'Usage d'lnternet et le Sexe 

Objectifs de !'usage d'lnternet F p t df 

6.1 1 4,251 ,042 ı -2,049 1 82 

6.2 11,641 ~ı -1,772 1 82 

6.3 ,083 ~ı ,656 ı 82 

6.4 1,813 ,182 ,952 82 
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Ap res l'observation du tableau 16, no us voyons que ce so nt les 1 eres 

annees qui constituent la plus grande partie des etudiants utilisant Internet dans 

l'objectif de l'apprentissage (6.1) avec u ne moyenne de 2,6875. Les 3emes 

annees sont la classe qui utilise le plus Internet pour la recherche documentaire 

(6 .2) avec 2,9000 de moyenne. La classe preparatoire, celle qui l'utilise plus 

pour communiquer (6.3) : moyenne de 2,5769 ; et enfin c'est la 4eme annee qui 

l'utilise plus po ur exploiter sa fonction de publication (6.4) : moyenne de 1 ,8750. 

Tableau 16 

Objectifs de !'Usage d'lnternet selon les Niveaux de Classe 

Classe 6.1 6.2 6.3 6.4 

1ere annee Moyenne 2,6875 2,8125 2,4375 1,3125 

Frequence 16 16 16 16 

Ecart type ,4787 ,5439 ,8139 ,7042 

2eme annee Moyenne 2,5625 2,8125 2,2500 1,3750 

Frequence 16 16 16 16 

Ecart type ,6292 ,5439 ,7746 ,7188 

3eme annee Moyenne 2,5000 2,9000 2,4000 1,2000 

Frequence 10 10 10 10 

Ecart type ,8498 ,3162 ,8433 ,6325 

4eme annee Moyenne 2,5000 2,5625 2,3125 1,8750 

Frequence 16 16 16 16 

Ecart type ,5164 ,6292 ,8732 ,8851 

Preparatoire Moyenne 2,3462 2,7692 2,5769 1,208 

Frequence 26 26 26 26 

Ecart type ,6288 ,5144 ,6433 ,5144 

Total Moyenne 2,5000 2,7619 2,4167 1,3929 

Frequence 84 84 84 84 

Ecart type ,6111 ,5291 ,7638 ,7117 
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D'apres les resultats du tableau 17, ıl est constate un e difference 

significative seulement pour l'usage d'lnternet selon l'objectif de publication 

(6.4 ). C'est-a-dire que le niveau de classe est un facteur qui influence l'usage 

de cet outil pour la publication. Effectivement p < alpha : 0,043 < 0,05. 

Tableau 17 

Les Resultats de I'Analyse de Variance entre les Objectifs de I'Usage d'lnternet 

et les Niveaux de Classe 

df ı MS F ı p 

0.6.1. Entre les graupes 4 ,310 ,823 ,514 
i 

ı Parmi les graupes 79 ,377 
ı 

! 

ı Total 83 
ı ı 

ı 0.6.2. Entre les groupes 4 ,228 ,805 ,526 

ı Parmi les graupes 79 ,283 
ı Total 83 

0 .6.3. Entre les graupes 4 ,324 ,543 ,705 

Parmi les graupes 79 ,596 

Total 83 

1 0 .6.4. Entre les graupes 4 1,221 2,596 ,043 

Parmi les graupes 79 ,470 

1 
Total 83 

5.4. La Frequence de l'Usage des Services d'lnternet 

lci serant presentes les chiffres demontrant la frequence de l'usage des 

services (mail, chat ... ) d'lnternet par les etudiants. Puisqu'un usage d' Internet 

par les etudiants s'impose aussi ici, les calculs effectues serant en tanetion d'un 



84 

total de 84 etudiants et non 85 : rappelons qu'un etudiant affirmait ne jamais 

utiliser Internet. 

Le tableau 18 confirme l'usage tres frequent du courrier electronique 

(7.1) et du Web (7.5) qui ont chacun u ne moyenne d' usage de 2,5833 : ce qui 

est superieur ala moyenne de prise en compte (2,33) pour l'echelle de reponse 

a 3 points de type Likert La moyenne de l'usage des moteurs de recherches 

(7.6) est egalement superieure a 2,33 puisqu'elle est de 2,5595 et done un 

usage tres frequent de service par les etudiants est aussi demontre. La 

moyenne du chat (7.2) est de 1,7262 et correspond au deuxieme intervalle de 

l'echelle en question et signifie done qu'il est un service utilise de temps en 

temps par les etudiants. Les deux autres moyennes, qui correspondent aux 

forum s de d iscussion (7 .3) et a la videoconference (7 .4 ), se trouvant en tre 

l'intervalle 1,00-1,66 de l'echelle nous comprenons que les etudiants ne les 

utilisent presque jamais. 

Tableau 18 

Frequence de I'Usage des Services d'lnternet 

Frequence de l'usage des services d'lnternet N Moyenne Ecart type 

Courrier electronique 84 2,5833 ,6624 

C hat 84 1,7262 ,6829 

Forums de discussion 84 1,4042 ,5404 

Videoconference 84 1 '1548 ,3638 

Web 84 2,5833 ,6439 

i 
Moteur de recherche 84 2,5595 ,6082 

ll est constate que les garçons utilisent plus le courrier electronique (7 .1 ), 

le chat (7.2), les forums de discussion (7.3) et les moteurs de recherche (7.6). 
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Alors que les filles utilisent plus la videoconference (7.4) et le Web (7.5). Ces 

constatations sont faites a partir du tableau 19. 

Tableau 19 

Frequence de I'Usage des Services d' Internet selon les Sexes 

Sex e 0.7.1 0.7.2 0.7.3 0.7.4 0.7.5 0.7.6 

Garçon Moyenne . 2,7576 1,9091 1,5152 1,1212 2,5152 2,6061 

Frequence 33 33 33 33 33 33 
' Ecart type ,5607 ,7230 ,6185 ,3314 ,6671 ,5556 

Fiile Moyenne 2,4706 1,6078 1,3333 1 '1765 2,6275 2,5294 

Frequence 51 51 51 51 51 51 

Ecart type ,7029 ,6349 ,4761 ,3850 ,6312 ,6435 

Total Moyenne 2,5833 1,7262 1,4048 1 '1548 2,5833 2,5595 

Frequence ' 84 84 84 84 84 84 

Ecart type ,6624 ,6829 ,5404 ,3638 ,6439 ,6082 

Tableau 20 

Le T-test concernant la Frequence de I'Usage des Services d'lnternet et les 

Sexes 

Services d'lnternet F t df 

0.7.1 8,583 1,973 82 

0.7.2 ,072 2,011 82 

0.7.3 7,371 1,518 82 

0.7.4 1,933 82 

0.7.5 ,723 82 

0.7.6 ,562 82 

En 

Ftacfol 'f• 
~erk z :'· 
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outre, a partir du tableau 20 nous voyons qu'il existe u ne difference significative 

entre la frequence de l'usage du (0.7.1) courrier electronique (p=0,004) et le 

sexe des etudiants. Ainsi qu'entre la frequence de l'usage des (7.3) forums de 

discussion (p=0,008) et le sexe. Done, le sexe est un facteur qui influence 

l'usage du courrier electronique et des forums. 

Tableau 21 

Frequence de I'Usage des Services d'lnternet selon les tranches d'Age 

Tranches d'age Q. 7.1 Q. 7.2 Q. 7.3 Q. 7.4 Q. 7.5 Q. 7.6 

18-20 ans Moyenne 2,7500 1,8125 1,3750 1 '1875 2,7188 1 2,5937 

Frequence 32 32 32 32 32 32 

Ecart type ,5680 ,6445 ,4919 ,3966 ,6342 06148 

21-23 ans Moyenne 2,6164 1,6154 1,3077 1,0769 2,6154 2,5000 

Frequence 26 26 26 26 26 26 

Ecart type ,6373 ,6373 ,4707 ,2717 ,5711 ,6481 

24-26 ans Moyenne 2,3158 1,7368 1,4737 1 '1579 2,3684 2,5263 

Frequence 19 19 19 19 19 19 

Ecart type ,7493 ,8057 ,6118 ,3746 ,6840 ,6118 

27+ ans Moyenne 2,4286 1,7143 1,7143 1,2857 2,4286 2,7143 

Frequence 7 7 7 7 7 7 

Ecart type ,7868 ,7559 ,7559 ,4880 ,7868 ,4880 

Total Moyenne 2,5833 1,7262 1,4048 1 '1548 2,5833 2,5595 

Frequence 84 84 84 84 84 84 

Ecart type ,6624 ,6829 ,5404 ,3638 ,6439 ,6082 
' 

Quand nous confrontons la frequence de l'usage des services d' lnternet 

avec les tranches d'age (tableau 21 ), nous obtenons les resultats suivant: 

• Le courrier electronique (7.1) est plus souvent utilise par les etudiants de 18-

20 ans (moyenne de 2,7500). Hormis les 24-26 ans qui ont une moyenne de 
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2,3158, le courrier electronique est utilise tous les jours par les diverses 

tranches d'age car leur moyenne est superieure a la moyenne de prise en 

compte (2,33): 2,7500 pour les 18-20 ans; 2,6154 pour les 21-23 ans et 

2,4286 pour les 27+ ans· 

• Le chat (7.2) est utilise le plus souvent par les etudiants de 18-20 ans 

(1 ,8125), puis par ceux de 24-26 ans (1 ,7368) et enfin par ceux de 27 ans et 

plus (1, 1743). Cependant, vu que les moyennes de ces trois groupes sont 

inferieures a la moyenne de prise en compte (2,33) mais superieure a 1 ,65, 

elles se situent a la seconde intervalle de l'echelle a 3 points : c'est pourquoi, 

nous en concluons que ces tranches d'age en question n'utilisent pas, en 

general, le chat tous les jours mais de temps en temps. Quant aux etudiants de 

21-23 ans, leur moyenne (1,6154) mantre que la plupart n'utilisent jamais le 

c hat. 

• Les forums de discussion (7.3) sont le plus souvent utilises par les 27 ans et 

plus, mais leur moyenne etant de 1.7143 nous comprenons que la plupart 

l'utilisent de temps en temps. Quant aux autres tranches d'age, leur moyenne 

est au-dessous de 1 ,65, ce qui signifie que la majorite des etudiants de tout age 

n'utilise jamais les forums. 

• Meme si la moyenne 1 ,2857 mantre que ce sont les 27 ans et plus qui 

utilisent le plus souvent la videoconference (7 .4 ), elle dernontre egalement, du 

fait qu'elle est inferieure a 1 ,65, que la majorite des etudiants appartenant a 
cette tranche d'age n'utilise jamais la videoconference. Cette deuxieme 

constatation est egalement valable pour les autres tranches d'age puisque : 18-

20 ans =1, 1875 ; 21-23 ans= 1,0769 ; 24-26 ans=1, 1579. 

• Le Web (7.5) est le service le plus souvent utilise par les 18-20 ans (2,7188) 

et toutes les moyennes de toutes les tranches d'age etant plus elevees que la 

moyenne de prise en compte (2,33), nous en concluons que le Web est un 
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service utilise tous les jours par les etudiants. En effet, la moyenne la plus 

basse est de 2,3684 et appartient aux 24-26 ans. 

• Les moteurs de recherche (7.6) sont plus souvent utilises par les 27 ans et 

plus mais tout comme pour le Web, les moyennes de toutes les tranches d'age 

etant superieures a 2,33 nous en concluons qu'il est utilise tous les jours par les 

etudiants. 

Tableau 22 

Les Resultats de I'Analyse de Variance entre la Frequence de I'Usage des 

Services d' Internet et les Tranches d'Age 

df ·s F p 

Q. 7.1 Entre les groupes 3 ,814 1,918 ,133 

Parmi les groupes 80 ,425 

Total 83 

Q. 7.2 Entre les groupes 3 ,187 ,392 ,759 

Parmi les groupes 80 ,477 

Total 83 

Q . 7.3 Entre les groupes 3 ,345 1,189 ,319 

Parmi les groupes 80 ,290 

Total 83 

Q. 7.4 Entre les groupes 3 ,104 ,779 ,509 

Parmi les groupes 80 ,133 

Total 83 

Q. 7.5 Entre les groupes 3 ,553 1,350 ,264 

Parmi les groupes 80 ,409 

Total 83 

Q. 7.6 Entre les groupes 3 106 ,279 ,840 

Parmi les groupes 80 ,380 

Total 83 
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Apres observation du tableau 22, nous comprenons que l'age n'est pas 

un facteur qui influence l'usage des services d'lnternet. Effectivement pour 

toutes les tranches d' age p est superieur a alpha : p > 0,05. 

Tableau 23 

Frequence de I'Usage d' Internet selon les Niveaux de Classe 

Classe Q. 7.1 Q. 7.2 Q. 7.3 Q. 7.4 Q. 7.5 Q. 7.6 

1ere annee Moyenne 2,9375 1,8750 1,3750 1 '1250 2,5625 2,5625 

Frequence 16 16 16 16 16 16 

Ecart type ,2500 ,6191 ,5000 ,3416 ,7274 ,6292 

2eme annee Moyenne 2,5000 1,4375 1,3750 1,0625 2,8125 2,6875 

Frequence 16 16 16 16 16 16 

Ecart type ,6325 ,5123 ,5000 ,2500 ,4031 ,4787 

3eme annee Moyenne 2,3000 2,2000 1,6000 1,3000 2,6000 2,6000 

Frequence 10 10 10 10 10 10 

Ecart type ,9487 ,6325 ,6992 ,4830 ,6992 ,6992 

4eme annee Moyenne 2,1250 1,3750 1,3125 1 '1250 2,2500 2,5625 

Frequence 16 16 16 16 16 16 

Ecart type ,7188 ,7188 ,6021 ,3416 ,6831 ,5123 

Preparatoire Moyenne 2,8077 1,8462 1,4231 1 '1923 2,6538 2,4615 

Frequence 26 26 26 26 26 26 

Ecart type ,4915 ,6748 ,5038 ,4019 ,6288 ,7060 

Total Moyenne 2,5833 1,7262 1,4048 1 '1548 2,5833 2,5595 

Frequence 84 84 84 84 84 84 

Ecart type ,6624 ,6829 ,5404 ,3638 ,6439 ,6082 
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Le tableau 23 represente les moyennes de la frequence de l'usage 

d' Internet selon les niveaux de classe et les resultats obtenus sont comme suit: 

• Le courrier electronique (7.1) est le service le plus souvent utilise par les 

1 eres annees (2,9375) et le moins souvent utilise par les 4emes annees (2, 1250). 

En dehors de cette demiere classe et celle des 3emes annees, les autres classes 

ont une moyenne superieure a 2,33 (moyenne de prise en compte) : ce qui 

signifie que la majorite des etudiants de la 1 ere annee, de la 2eme annee et de la 

classe preparatoire utilisent tous les jours le courrier electronique. 

• Les 3emes annees representent la classe qui utilise le plus souvent le chat 

(7.2) avec une moyenne de 2,200 et les 4emes annees representent la classe qui 

l'utilise le moins avec u ne moyenne de 1 ,3750. Cependant, aucune des 

moyennes de toutes les classes n'est egale ou superieure a 2,33: done, la 

plupart des etudiants de toutes les classes n'utilisent pas le chat tous les jours. 

En outre, les moyennes des classes de la 1 ere annee, 3eme annee et de la 

preparatoire eta nt superieure a 1,65 nous en concluons que la majorite des 

etudiants des classes cites utilise souvent ce service. 

• La classe qui utilise le plus souvent les forums de discussion (7.3) est la 

3eme annee (1 ,6000) et celle qui l'utilise moins est la 2eme annee (1 ,0625). 

Toutes les moyennes concernant l'usage des forums etant inferieures non 

seulement a la moyenne de prise en compte (2,33) mais aussi a 1 ,65, nous 

comprenons que la majorite des etudiants de toutes les classes n'utilise jamais 

les forums de discussion. 

• La 3eme anneefa it plus souvent usage de la (7.4) videoconference (1 ,3000) 

et la 2eme annee moins (1 ,0625). Pour les memes raisons que les forums de 

discussion, nous concluons que la majorite des etudiants n'utilise jamais la 

videoconference. 



91 

• Le Web (7.5) est le plus souvent utilise par les 2emes annees (2,8125) et le 

moins par les 4emes annees (2,2500). En dehors de cette demiere classe les 

moyennes de tous les autres niveaux de classe etant plus elevees que la 

moyenne de prise en compte, il nous est possible de dire que ces demiers 

utilisent pour la majorite le Web tous les jours. 

• Les moteurs de recherche (7.6) sont les services le plus souvent utilises par 

la 2eme annee (2,6875) et le moins par la classe preparatoire (2,4615). Mais tous 

les niveaux de classe ayant une moyenne superieure a 2,33, nous en 

concluons que la majorite des etudiants de toutes classes utilise les moteurs de 

recherche tous les jours. 

Les resultats de l'analyse de variance presentes au tableau 24 entre la 

frequence de !'usage des services d'lntemet et les niveaux de classe montrent 

qu'il y a une difference significative pour la frequence de !'usage du courrier 

electronique (p=0,001) et pour celle des forums de discussion (p=0,007). Done 

les niveaux de classe sont des facteurs qui jouent sur !'usage des ces deux 

services. 



Tableau 24 

Les Resultats de I'Analyse de Variance entre la Frequence de !'Usage des 

Services d' Internet et les Niveaux de Classe 

Df MS F p ı 

1 

Q . 7.1 Entre les groupes 4 ı 1,898 5,201 ,001 

Parmi les groupes 79 ı ,365 

ı Total 83 
ı 
! Q. 7.2 Entre les groupes 4 1,570 3,826 ,007 

Parmi les groupes 79 ,410 

Total 83 

Q. 7.3 Entre les groupes 4 ,139 ,462 ,763 

ı 
Parmi les groupes 79 ,300 

1 Total 83 

ı Q. 7.4 
' 

Entre les groupes 4 ,103 ,770 ,548 

Parmi les groupes 79 ,134 

ı Total 83 

Q. 7.5 Entre les groupes 4 ,689 1,720 ,154 

Parmi les groupes 79 ,401 

Total 83 

Q. 7.6 Entre les groupes 4 ,132 ,346 ,846 

ı Parmi les groupes 79 ,382 
ı 

ı Total 83 

5.5. L'Usage d' Internet pour I'Enseignement 1 Apprentissage 
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L'objectif de l'enquete etant egalement de recaiter les donnees sur 

l'opinion des etudiants a propos de !'usage d'lnternet pour leur apprentissage, 

douze (12) items leur ant ete proposes qu'ils soient utilisateurs ou non 
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d'lnternet (rappelons qu'un etudiant n'avait jamais utilise Internet). Pour cela, 

huit (8) items (Ouestions 8 a 15), sous le titre « Usageset avantages d'lnternet 

pour le recueil d'informations », et quatre (4) items (questions 16 a 19), sous le 

titre « Usages d'lnternet dans l'enseignement », ainsi que 5 choix de reponse 

(tout a fait en accord, en accord, je ne sais pas, en desaccord et tout a fait en 

desaccord) ant ete donnes aux etudiants. Ces demiers devaient y repondre en 

choisissant la phrase qui correspondait le mieux a leur opinion. 

Tableau 25 

Usageset Avantages d' Internet pour le Recueil d'lnformations 

ı ltems Frequence Moyenne Ecart type 

ı 0.8 85 3,8824 1,0283 

0 .9 85 4,1647 ,8570 

0.10 85 4,5294 ,6471 
' ! 0 .11 85 4,6706 ,6617 

0 .12 85 ll 4,0706 ,8700 

0 .13 85 4,6118 ,6564 

ı 0.14 85 4,5412 ,7951 

0.15 85 4,6000 ,7270 

Ouand nous examinons le tableau 25, nous remarquons que les 

etudiants ant une opinion tres positive a propos de l'usage et les avantages 

d'lnternet pour le recueil d'informations. En effet, pour chaque item nous 

retrouvons une moyenne superieure 3,41 (moyenne de prise en compte pour 

l'echelle de reponse a 5 points de type Likert). De plus qu'en dehors de l'item 8, 

les moyennes sont toutes superieures a 4 et proches de 5 (l imite optimale de 

l'echelle en question). 

Tableau 26 
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Usages d' Internet dans I'Enseignement 

ltems Frequence Moyenne Ecart type 

0.16 85 4,0471 ,9625 

0.17 85 ı 3,3765 ı 1,0688 

0.18 ı 85 
ll 

4,2118 ı ,8877 

0.19 ll 85 4,1176 ,9311 

En ce qui concerne l'opinion des etudiants a propos de l'usage d'lnternet 

dans l'enseignement, nous retrouvons une fois de plus une opinion tres 

favorable (Tableau 26). Les moyennes des items, auxquels ont repondu les 

etudiants, so nt superieures a 3,41 et a part la question 17' toutes sont au­

dessus de 4 et proche de 5 (limite optimale de l'echelle de reponse a 5 points). 

5.6. L'Usages d'lnternet po ur 1' Apprentissage du FLE 

Le mode et le contexte de l'usage d'lnternet par les etudiants de FLE 

constituaient le point de mire de notre recherche. C'est pourquoi, afin de 

determiner si les etudiants sont au courant des possibilites qu'offre Internet 

pour l'apprentissage du FLE et s'ils les utilisent, neuf (9) items leur ont ete 

proposes. A chaque item, qui porte sur une passibilite d'usage des services 

d'lnternet en fonction de l'acquisition d'un objectif de la langue etrangere, les 

etudiants devaient y repondre par: oui 1 non, je (ne) suis (pas) au courant et oui 

1 non je (ne) l'utilise (pas). D'apres le tableau 27, voici les resultats obtenus: 

C'est l'item 20 qui presente la plus grande valeur en ce qui concerne le 

fait d'etre au courant et l'usage. Effectivement, alors que 78 (91 ,8%) des 

etudiants savent qu 'utiliser le courrier electronique ou le chat pour 

communiquer avec un natif français permet de developper l'expression et la 
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comprehension ecrites, 33 (38,8%) l'utilisent seulement. Comme nous le 

remarquons, le taux d'etudiants au courant de cette passibilite est largement 

superieur a celui des etudiants qui l'utilisent. Cependant, cette situation est 

valable pour tous les autres items (possibilites). En effet, malgre que le nambre 

et pourcentage des etudiants au courant des possibilites d'lnternet pour 

l'apprentissage du français sont eleves, le taux et pourcentage de ceux qui 

l'utilisent sont bas. Ouant a l'item qui presente les plus petites valeurs, c'est 

l'item 23 : 48 (56,5%) savent qu'il est possible par l'intermediaire du courrier 

electronique de faire de la simulation afin d'acquerir differents types de discours 

mais, seulement 12 (14, 1 %) etudiants l'utilisent. Enfin, d'apres les resultats 

obtenus nous pouvons dire que meme si tres peu les utilise, la majorite des 

etudiants sont au courant des possibilites d' Internet. 

Tableau 27 

Usages d' Internet par les Etudiants de FLE pour I'Apprentissage du FLE 

ltems Je suis au courant Je l'utilise 

1 Frequence r ·u u ı centage ı Frequence J 
Pourcentage 

0.20 78 91,8 ı 33 ı 38,8 

0.21 56 65,9 6 7,1 

0 .22 71 83,5 28 35,9 

0.23 48 56,5 12 ı 14,1 

0.24 65 76,5 33 38,8 

0.25 71 83,5 38 44,7 

0.26 54 63,5 ı 15 ı 17,6 

0.27 ı 74 
ll 

87,1 
ll 

46 ı 54,1 

0.28 ll 62 72,9 23 27,1 

ı 
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6. CONCLUSION ET SUGGESTIONS 

6.1. Conclusion 

Internet est une evolution majeure dans l'histoire de la communication. 

En quelques annees il est devenu un outil important d'information, de 

communication et a sauleve de nombreuses questions. ll a change beaucoup 

de choses dans toutes les spheres de la societe, il changera egalement 

beaucoup de choses dans le monde educatif ou il s'est egalement introduit: il 

va deja changer l'ecole en l'ouvrant au monde, il va presenter de grandes 

possibilites, de grandes facilites pour l'enseignement, il va permettre dans le 

damaine des langues etrangeres un apprentissage collaboratif communicatif 

mais aussi un apprentissage individuel efficace. 

Internet est acces a de nouvelles donnees, il est une bibliotheque 

internationale, il est un instrument de communication des plus grandioses, de 

creation, de publication, il est multimedia et il a la force de la simultaneite, de 

l'authenticite, de l'interactivite. 

Et de par tout cela il offre a l'enseignement 1 apprentissage du FLE des 

potentiels po ur surmanter le s obstacles qu'ont toujours e u le s· enseignants du 

FLE ( et le s enseignants de to u tes le s langues etrangeres) : enseigner se lo n la 

methode communicative, creer des situations de communications les plus 

vraies, trouver to u tes sortes de documents authentiques ... Effectivement avec 

Internet le contexte de la classe de FLE avec son professeur, unique personne 

maltrisant la langue, et ses etudiants, plus souvent presents en tant 

qu'auditeurs, laisse sa place a un eventail de mise en situation, a une variete de 

registre de la langue, a des etudiants interlocuteurs d'une situation de 

communication authentique. Bref, la langue devient reellement, comme le 

sollicitait l'approche communicative, un veritable outil de communication ou 

c'est a l'apprenant que revient de conduire et de faire progresser l'echange. 

Ainsi, il existe desormais un phenomene Internet dans le damaine de la 

didactique du FLE. 
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Par consequent, imaginer que les etudiants du FLE puissent echapper a 
ce phenomene serait aller a l'encontre de la realite : ils sont aussi concernes 

par l'intrusion de cet outil technologique faisant partie des NTIC et meme les 

plus impliques puisqu'ils en sont les premiers beneficiaires. 

C'est pourquoi, cette evalutian fulgurante d'lnternet et ses possibilites 

pour l'enseignement 1 apprentissage du FLE nous a amenes a nous dernander 

ou se situaient les apprenants de FLE vis a vis de cet outil aux dons multiples. 

Effectivement, sa dispositian a travailler cette langue ne signifie pas qu'il est 

exploite par ses principaux beneficiaires : Que sait-on precisement de la 

relation que ces apprenants entretiennent avec Internet? Quelles opinions ont­

il s de son usage dans le damaine educatif ? Que savent-ils veritabiement de 

ses aptitudes pour le FLE? Quels usages en ont-ils pour l'apprentissage du 

FLE? 

Ainsi , c'est a partir de l'etude de l'appropriation d'lnternet par les 

etudiants de FLE, de l'etude de son integration au sein de leur habitude et de 

leur pratique que nous avons cherche a savoir leur opinion sur l'integration 

d'lnternet dans la didactique du FLE. 

C'est sur ces questions et sur cette fin qu'a porte eclairage notre 

questionn2:re. 

La population concernee par ce travail etant tous les etudiants de FLE 

mais il ne nous etant ni possible ni necessaire de les convoquer tous, 

l'echantillon de travail, defini selon la methode de l'echantillonnage simple au 

hasard, a ete les etudiants de FLE de I'Universite Anadolu inscrits a la faculte 

de Pedagogie : ils etaient 85 a y participer. 

Une fois les donnees recueillies, differentes techniques d'analyses 

statistiques, faites selon le degre de signification 0,05, ont ete effectuees a 
l'aide du programme informatique statistique nomme SPSS. 

Quant a l'interpretation des resultats, nous avons eu recours aux calculs 

statistiques suivant : la moyenne, le pourcentage, la frequence pour obtenir la 

repartition de l'echantillon, le t-test afin de trouver le parametre, appele facteur, 

susceptible d'influencer les donnees etudiees entre deux groupes (par 
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exemple : le sexe = garçons 1 filles) et l'analyse de variance afin de trouver le 

parametre susceptible d'influencer les donnees etudiees entre plusieurs 

groupes (par exemple : le niveau de classe = 1 ere annee, 2eme annee, 3eme 

annee ... ). 

De cette maniere nous avans cherche a mettre a dispositian des indices 

en ce qui concerne l'usage d' Internet par les apprenants de FLE car tres peu de 

travaux a propos de l'usage d'lnternet en didactique du FLE ont ete publies 

jusqu'a maintenant (Boucher de Crevecoeur, 2000). 

D'apres les resultats obtenus, nous pouvons dire que tous les etudiants 

de FLE ayant participe a l'enquete utilisent Internet (un seul affirme ne pas 

l'utiliser). Un autre constat important est qu'ils ont developpe une veritable 

pratique puisqu'ils s'en servent regulierement, a savoir, plusieurs fois par 

semaine. 

Ainsi, il nous est possible d'affirmer une genera lisation de l'usage 

d'lnternet chez les etudiants de FLE et, a l'instar des autres medias (television, 

radio .. . ), il fa it au ss i desormais parti e de l'univers de diffusion de !'information et 

de la communication des etudiants. 

Les profils d'usagers sont directement lies au contexte dans lequel les 

pratiques prennent place. Effectivement, on peut etablir une relation entre les 

profils d'usagers et le fait d'avoir ou non une connexion a Internet a la maison 

ou a l'ecole. 

Ainsi, nous constatons que tres peu d'etudiants ont une connexion a 

Internet a la maison, mais la frequence de l'usage d'lnternet est cependant tres 

elevee. La premiere partie de cette constatation peut s'expliquer par le fait que 

les etudiants habitant loin de leur domicile d'origine et vivant dans des foyers, il 

est difficile pour eux de s'approprier d'un ordinateur et de toute sa panoplie 

informatique necessaire pour acceder a Internet. Et la deuxieme partie de cette 

constatation peut s'expliquer par le fait que la faculte qu'ils frequentent a un 

profi l NTIC, c'est-a-dire possede le materiel informatique et une structure 

permettant l'usage de ce materiel. Effectivement, pres d'un tiers (61 ,2%) 
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accedent a Internet a la faculte. Done on peut supposer que le milieu scolaire 

contribue de maniere significative au developpement d'une pratique reguliere 

d'lnternet. De par cela, nous en deduisons le profil etudiant utilisateur suivant: 

la majorite des etudiants de FLE sont des utilisateurs frequents d'lnternet et en 

beneticient a la faculte. 

Comme de nombreuses autres recherches, la notre revele aussi que les 

garçons sont plus nombreux que les filles a se connecter. Ce qui n'est pas 

surprenant puisque l'on sait que les garçons ant toujours eu, deja avant 

Internet, une pratique plus importante en ce qui concerne les jeux video ou bien 

les jeux developpes pour les ordinateurs. Neanmoins, la moyenne de la 

frequence de !'usage d'lnternet par les filles revele quand meme un usage 

regulier puisque l'ecart entre les deux sexes n'est pas immense. 

En ce qui concerne !'usage d'lnternet et l'age des etudiants, nous 

constatons que les proportions sont a peu pres equivalentes aussi bien chez les 

jeunes etudiants que les plus ages. D'ailleurs, l'analyse de variance n'avait 

mantre aucune difference significative pour la frequence de !'usage d'lnternet 

selon l'age. 

ll en est de meme pour la relation nivecu de classe 1 usage d'lnternet: 

les proportions sont a peu pres equivalentes de la classe preparatoire a la 4eme 

annee. 

En general, la grande majorite des apprenants utilisent Internet dans 

l'objectif de rechercher des informations. Ce qui mantre qu'ils n'hesitent pas a 

se tourner vers Internet pour leurs recherches documentaires et qu'ils 

reconnaissent qu'lnternet constitue un acces a une ressource puissante et 

efficace d'informations. 

Ensuite, c'est !'usage d'lnternet pour les apprentissages qui prend la 

seconde place : done, ils n'hesitent pas a l'utiliser pour etayer leur 

apprentissage tout comme ils utiliseraient des livres, des methodes pour 

etudiants, des dictionnaires ... dans le but de trouver des explications en plus a 

propos de sujets incompris ou mal compris en classe. 
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Notons que les filles sont plus nombreuses que les garçons a utiliser 

Internet dans l'objectif . de rechercher des informations et d'etayage de leur 

apprentissage. D'ailleurs le T -test visant a montrer s'il existait un li en en tre le 

sexe et l'objectif de !'usage d'lnternet a revele une difference significative pour 

la recherche documentaire. 

Meme si !'usage d'lnternet dans le but de communiquer prend l'avant­

derniere place, sa moyenne d'usage est elevee. Mais, en ce qui concerne son 

usage pour la publication nous constatons que tres peu en font un but : ils ne 

sont que 1/8 a publier leurs travaux sur Internet. Ceci peut s'expliquer par un 

manque de confiance qui peut se confirmer par le fait que les 4emes annee, 

ayant un niveau generalement meilleur et maltrisant desormais mieux leur 

damaine d'etude, sont ceux qui font plus d'usage d'lnternet pour publier leur 

travaux. 

Done nous voyons qu'il n'existe pas un grand enthousiasme a l'egard 

d'lnternet comme lieu de creation. ll est presque exclusivement perçu comme 

un lieu de consultation et de communication et non de creation. Ceci peut en 

decevoir certa ins qui imaginaient qu'lnternet serait un instrument de partage 

d'informations, d'opinions entre les apprenants via la passibilite de publication 

facilr. qu'il offre. 

Les services d'lnternet les plus populaires aupres des etudiants sont, par 

ordre de preference, le courrier electronique et le Web, puis les moteurs de 

recherches. Mais si nous regroupons les services d'lnternet selon qu'ils sont 

d'usage communicatif et de recherche, nous voyons que sur le plan des modes 

de communication le courrier electronique et le chat sont plus populaires au 

detriment des forums de discussion et de la videoconference ; et sur le plan des 

modes de recherche, le Web et les moteurs de recherche sont aussi populaires 

l'un que l'autre. 

Concernant la videoconference, nous pouvons penser que la raison de 

son faible usage se definit par le fait qu'elle est peu connue des etudiants ou 

par le fait qu'elle necessite l'appropriation d'un materiel supplementaire en plus 

de la connexion a Internet (le webcam, le microphone). 
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Precisons que parmi les modes de communication les garçons affirment 

plus utiliser le courrier electronique, le chat, les forums de discussion que les 

filles qui affirment, elles, faire usage le plus souvent de la videoconference. 

Cependant, seule une difference significative pour le courrier electronique et les 

forums de discussions ressorten fonction du sexe. 

Sur le plan des modes de recherche, les filles pretendent plus utiliser le 

Web et les garçons plus utiliser les moteurs de recherche. Ce qui signifie que, 

pour toutes informations recherchees, les filles preferent directement aller sur le 

site en question en utilisant une adresse web et les garçons preferent d'abord 

passer par les moteurs de recherche pour trouver l'adresse du site en question. 

Neanmoins aucune difference significative ne se montre a propos de !'usage de 

ces deux services selon les sexes. 

En outre, malgre que les six services d'lnternet ont ete departages entre 

les 18-20 ans, qui declarent utiliser le plus souvent le courrier electronique, le 

chat et le Web, et les 27+ans, qui declarent utiliser le plus souvent les forums de 

discussion, la videoconference et les moteurs de recherche, aucune difference 

significative pour les tranches d'ages pouvant soutenir leur affirmation ne se 

revele. D'autre part, nous constatons que pour tous les ages, le courrier 

electronique, le Web et les moteurs de recherche sont encore une fois les 

services les plus souvent utilises. 

Toutefois, une difference significative se degage pour !'usage du courrier 

electronique et des forums de discussion quand il est question d'une analyse de 

variance en fonction des niveaux de classe. Effectivement, de la classe 

preparatoire a la 4eme annee, ils sont utilises tous les jours par les etudiants. 

En conclusion de tout cela , nous pouvons dire qu'en matiere de 

communication le courrier electronique reste l'apanage des etudiants, ce qui 

pourrait s'expliquer par un besoin de contact permanent avec autrui. Et en 

matiere de recherche, le Web et les moteurs de recherche sont devenus des 

lieux de consultation permanente et de recherches affinees comme le sont par 

exemple les encyclopedies. 
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ll est vu que !'usage d'lnternet pour l'enseignement 1 apprentissage 

rejouit la grande majorite des etudiants. Effectivement, tout d'abord en 

repondant aux items (8 a 15) concernant son usage pour le recueil 

d'informations dans l'objectif de faire leurs travaux scolaires, puis aux items (16 

a 19) concernant son usage dans l'enseignement, ils se sont montres 

enormement positifs. 

Nous avions deja constate que la plupart des etudiants pratiquaient des 

activites reliees a la recherche d'information (via moteur de recherche et Web) 

et nous voyons que cette premiere constatation est encore une fois soutenue. 

Car, d'apres les reponses donnees aux items 8 a 11, les etudiants considerent 

Internet comme un reseau international d'echanges d'informations tout aussi 

bien par l'intermediaire de ses services de recherche que de communication. lls 

sont tout a fait d'accord sur les possibilites d'obtenir de nouvelles informations 

et savoirs en entrant en contact avec quelqu'un ou en consultant les pages 

Web. 

Internet est done devenu pour eux un objet familier faisant desormais 

partie des ressources a cansulter quand il est question d'entreprendre une 

recherche documentaire pour leur devoir ou pour en savoir plus sur differents 

sujets. 

Sel on le 1 i~me i te m, les etudiants so nt en accord sur le fa it qu'il est 

possible de recueillir des informations par le biais des etudiants qui publient 

leurs travaux sur Internet. Cependant, il avait ete constate que la grande 

majorite des etudiants ayant participe a l'enquete ne publiaient pas les leurs. 

Selon les reponses donnees aux items 13 a 15, nous comprenons qu'ils 

estiment plus efficace d'effectuer des recherches pour leurs travaux sur Internet 

en comparaisan a la recherche traditionnelle de reference documentaire : la 

bibliotheque. Internet jouit d'un grand prestige aupres de presque tous les 

etudiants en ce qui concerne sa fonction encyclopedique. D'autant plus que, 

essentiellement d'apres les items 11 et 15, il constitue un outil plus efficace et 

nettement plus agreable a utiliser : ils preferent acceder a des informations en 

naviguant sur Internet plutôt qu'en lisant des ouvrages. De par cela nous 

pouvons penser que les informations circulant sur Internet leur paraissent tout 
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aussi fiables que les informations inscrites dans les livres : ces demiers se 

voient concurrencer par !'information, l'image, le son et le mouvement qu'offre 

Internet. En effet, d'apres l'item 16, ces criteres sont facteurs de motivation pour 

les etudiants. 

Enfin, pour eux, utiliser Internet dans l'enseignement 1 apprentissage ne 

demande pas de connaissances ou aptitudes particulieres. La majorite affirme 

bien (item 17) qu'une connaissance informatique n'est pas necessaire. 

Pour conclure nous pouvons dire, tout en tenant compte des reponses 

donnees aux items 14, 18 et 19, que les etudiants de FLE perçoivent le 

potentiel enorme d'lnternet comme instrument de travail. 

D'autre part lorsqu'il est question des possibilites de l'usage d'lnternet 

pour l'enseignement 1 apprentissage du FLE une importante constatation se 

revele : un grand nambre d'etudiants sont au courant de ces possibilites mais, 

ils sont peu a en faire usage. Ceci pourrait s'expliquer par un manque de 

volonte de leur part ou par un manque d'usage des enseignants de cet outil 

pedagogique dans leurs cours car un tel emploi peut inciter les etudiants a en 

faire usage plus frequemment. 

De plus, il est egalement constate que les possibilites d'usage d'lnternet 

pour le FLE dont les etudiants sont plus au courant et qu'ils utilisent le plus 

souvent sont ceux qui se font generalement par l'intermediaire du courrier 

electronique et le Web (voir item 20, 22, 24, 25 et 27). A ce propos nous avions 

deja remarque que le courrier electronique et le Web etaient parmi les services 

Internet dont ils profitaient le plus. 

D'apres tout cela, il est bel et bien confirme une implantation rapide 

d'lnternet dans leur environnement. Les etudiants sont convaincus de son utilite 

pour l'apprentissage et la tres grande majorite a une perception extremement 

favorable de lui. ll occupe deja une place importante en ce qui concerne la 

quete de !'information et presente a leurs yeux le serieux et la fiabilite d'un lieu 

de references et de ressources sans limite : il est pour eux un instrument de 

travail et un outil d'apprentissage. lls souhaitent son integration dans 

do M (' iv~r-:::·t • ..;~t 
lrlerkez ~- :· . · ~ss 



104 

l'enseignement et, meme si seule une minorite en profite, ils sont nombreux a 

etre conscients de ses possibilites fortes avantageuses et fructueuses pour 

l'apprentissage du FLE. 

Ainsi, les etudiants reconnaissent le côte educatif d'lnternet et il 

semblerait qu'ils aimeraient voir leurs professeurs l'integrer dans les cours . 

Pour conclure, nous pouvons dire qu'avec le developpement et 

l'integration d'lnternet dans les cours de FLE et avec la bonne volonte des 

enseignants, une collaboration enrichissante peut s'installer entre enseignants 

de FLE 1 etudiants de FLE afin d'optimiser les apprentissages et bien sCır 

instaurer un enseignement communicatif meilleur du français langue etrangere. 

Cependant si Internet peut constituer un outil pedagogique pour 

l'enseignement 1 apprentissage du FLE, il faudrait que les enseignants 

reflechissent aux pratiques pedagogiques qu'lnternet rend necessaires. ll est 

indeniable qu'ils l'utilisent plus ou moins pour faire des recherches pour leurs 

cours, pour lire ou envoyer leurs courriers electroniques mais, utiliser Internet 

en tant qu'outil pedagogique en classe avec les etudiants est plus complexe. En 

effet, pour faire usage d'lnternet en classe il faudrait que les enseignants le 

maltrisent mieux, repensent la classe c'est-a-dire la restructurent de manierc 

adequate pour !'usage de cet outil, et meme repensent a leur concept 

d'enseignement. Pour cela il serait favorable qu'une formatian leur soit 

attribuee. Une formatian qui serait complementaire a leur formatian initiale et 

qui devrait se garder de rester a un niveau technique. Car, l'objectif etant de 

maltriser l'outil po ur enseigner la langue, elle devrait « passer a l'etape ... qui 

consiste a reflechir sur les utilisations pedagogiques. » (Ardecol, 2000). Donnee 

sous forme de stage, de seminaire ou meme a distance via Internet, cette dite 

formatian peut s'integrer a la formatian continue des enseignants. 

En outre, vu que les etudiants de la faculte de Pedagogie du 

Departement du FLE constituent les futurs enseignants de FLE, un cours sur 

l'integration d'lnternet (et meme des NTIC) dans la didactique du FLE pourrait 

etre incorpore au programme universitaire qu'ils suivent. De cette maniere la 
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formatian continue donnee a leurs enseignants fera deja partie de leur 

formatian initiale. 

Hormis ce probleme de formation, un probleme d'ordre materiel peut 

aussi se degager. Pour que l'enseignant puisse utiliser routil Internet en classe 

il serait favorable qu'il y ait un nambre suffisant d'ordinateurs connectes a 

Internet pour chaque etudiant: ce qui necessite un grand financement. 

De plus, en depit des grandes potentialites d'lnternet paur 

l'enseignement 1 apprentissage du FLE, il faudrait se garder de le percevoir 

camme une panacee : il n'est aucunement un outil miraele pauvant remedier 

tous les problemes pedagogiques rencantres auparavant. ll ne peut constituer 

qu'un outil pedagogique pouvant s'utiliser de temps en temps en classe comme 

le magnetoscape ou la television. L'enseignant « choisira a un moment donne 

cet outil parce qu'il restimera plus efficace dans un contexte pedagogique 

donne et/au parce qu'il souhaitera madifier la dynamique de son enseignement 

paur remobiliser l'interet des eleves. » (Le Rouzic, 1999, p.24 ). 

Ce travail, tout en disposant de nouveaux indices pour d'eventuelles 

recherches, naus a mantre les qualites et interets d'lnternet pour la didactique 

du FLE ainsi que taute· sa bonne perception par les etudiants de FLE. 

Cependant, il reste quand meme un outil parmi d'autres et ne peut en aucun 

cas constituer le support de base des cours : on ne peut mettre a recart le 

tableau nair et la craie blanche ou le tableau blanc et le marqueur pour 

privilegier un enseignement 1 apprentissage du FLE base seulement sur 

Internet. 

6.2. Suggestions 

Sous les titres qui suivent sont presentees, en fonction des resultats de 

cette recherche, des suggestions concernant rusage d'lnternet dans une classe 

de FLE et des suggestions paur d'eventuelles recherches. 
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6.2.1. Suggestions Pedagogiques 

Internet pourrait surtout s'utiliser dans certains du programme 

universitaire de l'enseignement du FLE, tels les cours intitules les Technologies 

d'Enseignement et Developpement de Materiels, Evaluation et Adaptation de 

Materiels, lnitiation a la Recherche, Expressian Ecrite. 

L'objectif du cours « Technologies d'Enseignement et Developpement de 

Materiels » etant d'apprendre a l'etudiant de FLE- futur enseignant de FLE- a 
preparer pour son cours des materiaux pedagogiques ou authentiques 

adequats en se servant des technologies educatives, il faudrait dans ce cours 

leur faire part des avantages que generent Internet. ll s'agirait plus exactement 

de leur montrer ce qu'est Internet en tant qu'outil audio-visuel et plus 

precisement multimedia, en tant qu'outil pour la recherche de supports de 

cours, outil de classe, outil d'auto evaluation, support de travail et devoirs et en 

tant qu'outil permettant la maltrise du FLE. 

ll faudrait aussi montrer aux apprenants le rôle qu'ils devront adopter lors 

de !'usage de cet outil dans leur propre classe. Par exemple, en cas de son 

usage pour le e-tandem ( par courrier electronique, chat. .. ), qui est un excellent 

materiel pour le cours d'expression ecrite, il faudrait leur fa i re comprendre qu'ils 

ne sont plus des enseignants « magistraux » mais des aides-enseignants, des 

guides ou tuteurs interpelles par l'etudiant seulement en cas de besoins aussi 

bien linguistiques que techniques. 

Ainsi, Internet pourrait constituer un chapitre de ce cours de 14 

semaines. 

Ceci peut egalement etre valable pour le cours « Evaluation et 

Adaptation de Materiels » puisque son objectif est d'apprendre a l'apprenant a 
completer son cours avec des documents authentiques, d'apprendre comment 

et pourquoi choisir un materiel complementaire . En effet, Internet etant une 

source intarissable de documents authentiques, l'enseignant devrait integrer 

dans son cours cet outil et apprendre a ses etudiants a y avoir recours, a leur 

apprendre a choisir parmi les milliers de documents authentiques les plus 

adaptes et les plus fiables. 
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Quant au cours « lnitiation a la Recherche » ; son objectif etant de faire 

cannaltre. a l'etudiant differentes methodes et techniques pour developper sa 

capacite de recherche en FLE, et lui permettre la transcriptian des donnees, 

Internet devrait etre traite ala fois comme objet et materielde ce cours. 

Pour cela un travail par etapes sur Internet, en presence de l'enseignant, 

peut se faire : 1. lecture et comprehension du contenu d'une page d'accueil 

Internet; 2. manipulation des rubriques d'une page d'accueil pour partir a la 

recherche d'informations; 3. traitement des informations (tri, selection, ecriture). 

Pour chaque etape une evaluation peut se faire. 

Ensuite, l'enseignant peut proposer des activites de recherches sur 

Internet. Dans ce but, il peut d'abord proposer une activite de recherche guidee 

qui se fera en classe avant de passer a une activite de recherche autonome a 
faire en dehors de la classe. 

• Pour l'activite de recherche guidee : distribuer une fiche ou sont enumerees 

des questions tels « Chercher des informations sur la meteo en France, 

chercher des information s sur !'u niversite de Montpellier. .. ». 

Pour l'activite hors classe et autonome : donner aux etudiants des 

consignes telles « Recherchez des donnees pour une presentation orale sur 

u ne region française (vie quotidienne, economie, culture ... ). 

Ainsi, apres avoir fait des recherches sur Internet d'abord sous le guide 

de l'enseignant et ensuite seul, l'apprenant sera initie a la recherche sur 

Internet. De cette maniere, l'enseignant aura atteint l'objectif du cours puisque 

les etudiants auront pu transferer leurs savoirs au niveau des savoir-faire. 

6.2.2. Suggestions pour d'Eventuelles Recherches 

ll est enumere ici des suggestions pour d'autres recherches qui 

peuvent se faire a partir des resultats de la presente recherche : 

Le questionnaire qui nous a fourni les attitudes et opinions des etudiants de 

FLE a propos de l'integration d'lnternet pourrait s'accompagner d'entrevues 
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afin d'obtenir de meilleures informations. Par exemple c'est essentiellement 

lors de ces entrevues qu'on aurait compris si les etudiants faisaient bien la 

difference entre les divers services d'lnternet: s'ils ne confondaient pas le 

courrier electronique et les forums de discussions par exemple. 

ll serait possible de confronter les recherches d'informations traditionnelles 

et les recherches d'informations sur Internet afin de demontrer la fiabilite de 

chacun et par consequent le plus fiable. 

• En contigu'ı'te avec ce dernier sujet, un travail base sur l'analyse des devoirs 

des etudiants pour voir de pres comment, le plus souvent, « la montagne 

accouche d'une souris », pourrait aboutir a une liste des « mise en garde » 

dressee a partir des exemples d'etudiants-internautes en proie aux noyades. 

Un travail selon la methode experimentale peut se faire en ce qui concerne 

les activites collaboratives via Internet en ereant deux groupes d'etudiants : l'un 

suivant des cours avec professeur et outils pedagogiques classiques dont 

dispose celui-ci, l'autre avec Internet. De cette maniere il serait possible de 

reveler le benefice ou non de cet outil. 

Un travail sur la literatie d'lnternet par les enseignants et de la sur leur 

formatian initiale et continue peut egalement voir jour. 
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ANNEXE 1 

Exemple de courrier e-tandem 

Entre un eleve français et un eleve anglais 

Message de David a Sophy 

d' .. --------------m es sa ge o rıg ı n e--------------------------

Hi David. 

Thank you very much for your email. And you are very good at English. 

You have a scooter that is very cool my brother alsa has a scooter and he let me 

have a go on it and it was ace!!! On nights during the week i sametimes go to my 

friends and other times i go to fitness classes. To teli you the truth i don't really !ike 

video games but my cousin has got a playstation and a Nintendo 64 and i 

sametimes play on them. Do you want the new playstation 2 ? 

On '..jaturdays i usually go shoping or hang about with my mates. But, on Sundays i 

have a part time job at the local pub asa waitress. 

1 will now write same french to you: 

Mon ecole s'appelle Norton College. 

Mon college commence a 9 heures moins le quart. 

J'adore le dessin et l'anglais. J'adore le dessin, l'anglais parceque ils sont 

interessants et creatifs. Je n'aime pas la physique a part cela je n'ai pas de 

matieres detestes. 

J'aime le français et l'italien. 

That is all for now i will write to you next wwek. 

Lo ve 

Sophy 



ll o 

ANNEXE 1 - suite 

------------------ Re po n se-----------------------

Hi Sophie! 

Thank you for your e-mail. 

Than k you for your week' s description, it' s look very heavy! 

The playstation 2 arrives today in the shops;it's very nice but very expensive so 

maybe 1'11 buy it later but not now. 

Cool, your brother has a scooter; do you know shat sort it is? (1 have a BOOSTER 

ROCKET). 

Now the weather is very bad so ı can't often go out with my scooter. How is the 

weather in England? 

Can you say me how do you celebrate thanksgiving and christmas? 

J'ai vu que tu aimais le dessin et c'est bien car moi aussi j'adore. Je su is interesse 

aussi par l'anglais. Je ne fais pas d'italien mais de l'espagnol et je n'aime pas 

vraiment. 

As-tu Internet chez toi? 

Moi, je l'ai et si tu l'as et que tu veux bien je porrais tecrire chez toi et toi chez moi. 

>>Your trench is always very good. 

Lo ve 

David 

corrections: 

on ne dit pas: Mon college commence a 9 heures moins le quart 

on dirait plutôt: dans mon lycee, les cours commencent a 9 heures moins le quart 

on ne dit pas: je n'ai pas de matieres detestes 

on dirait plutôt: il n'y a pas de matiere que je deteste 
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ANNEXE 2 

Exemple de roman collectif 

Creation serielle 

Le bracelet Mysterieux 
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ll etait une fois un homme tres riche qui habitait a la campagne avec sa femme. ll 

passedait un bracelet mysterieux que son pere lui avait donne, disant: 

« Canserve-le bien. Tant que tu l'auras, tu seras riche. » 

Un jour qu'il se disputa avec sa femme, c--ılle-ci vola le bracelet et le cacha en haut 

d'une petite maison perdue dans la fon~t. 

Personne ne connaissait sori secret, et le pire etait qu'il ne pouvait le partager 

avec personne. Ce seeret lu i perçait le emur et il eprouvait le besoin de le partager 

avec quelqu'un. 

Mais ... a qui pourrait-ille devoiler? 

A qui pouvait-il se confier? 

(Degrigny, 2002) 



ANNEXE 3 

Exemple de roman collectif 

Creation commune 

PLANNING ET CONTENU DE LA SIMULATION 
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Voici l'immeuble : il est situe a PARIS, au 109 rue Lamarck dans le 18eme 

arrondissement. 

C'est un immeuble traditionnel parisien de six etages ; le dernier est mansarde ; 

au rez-de-chaussee a gauche un magasin. L'immeuble est ancien, 40 personnes y 

habitent: 15 hommes de 22 a 68 ans, 16 femmes de 20 a 82 ans (a preciser), 9 

enfants des deux sexes (a preciser) de 2 mois a 16 ans (a preciser). ll y a 

egalement 8 animaux : 4 chiens, 2 chats et 

2 autres animaux). 

Pour le 7 fevrier 

11 choix du logement 

L'immeuble est compose de 17 logements : choisissez le vôtre et indiquez l'etage. 

Vous pouvez aussi etre le commerçant d'en bas ou la concierge. 

2/ imaginez votre fa mil/e 

Faites d'abord une fiche d'identite de chaque personne pour que tous les 

participants connaissent leurs voisins (serie d'autoportraits physique, analytique et 

moral, metier) dans le style de votre choix. lndiquez si ces gens s'entendent bien 

ou mal. lndiquez leurs occupations favorites. Par exemple : M. X passe ses 

dimanches a planter des clous, Mme Z fait du yoga, M. Z collectionne les armes 

anciennes, les epoux S militent dans un mouvement ecologiste. La voiture est 

importante en France « elle classe l'individu » : indiquez quelle marque, quelle 

couleur et la façon de conduire de votre personnage. 

Pour le 21 fevrier 

3/ decrivez votre logement 
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Ce qu'on y voit, ce que l'on sent, touche ou ressent... Le nambre de pieces, la 

disposition, le mobilier, la decoration, les photos ou les tableaux, la vue, 

l'impression generale. lmaginez aussi un element bizarre, pittoresque ou 

manquant dans ce decor ... 

Pour le 7 mars 

41 l'immeuble et la rue 

Decrivez l'immeuble vu de la rue et l'environnement : les boutiques du quartier, le 

style des passants, la circulation, les monuments et 

lieux touristiques les plus proches. Vous allez faire vos courses. Qui rencontrez­

vous ? Racontez ! 

Pour le 21 mars 

51 rencantre des voisins et de la concierge/ fes potins 

al Dans l'escalier vous faites un brin de causette. Racontez ! 

b/ Les murs ont des oreilles : les cloisons sont mal insonorisees. Racontez! 

Regardez les fiches d'identite des voisins, et tenez compte de ce que vous avez 

deja pu lire sur vos voisins. lmaginez les potins qui peuvent circuler sur chaque 

ha bitant et le s interventions de la concierge ... 

Pour le 4 avril 

6/ un dirnanche a paris 

Que se passe-t-il dans l'lmmeuble? Que vont faire les habitants? Donnez des 

informations sur les va et vient, les odeurs, les bruits, les adivites des uns et des 

autres ... Quelles so nt le s lectures, le s programmes tel e, la musique preferes des 

gens de l'lmmeuble? 

Pour le 18 avril 

71 la greve a Paris 

Tous les habitants se preparent a passer une sacree journee ! Le matin : depart 

en metro ou en voiture, l'ambiance au travail ou au lycee, les petits services 

rendus aux voisins a cette occasion. Le soir, le retour a la maison, chacun raconte 

sa du re journee pendant le repas ou a un ami au telephone. 

Pour le 2 mai 

Bl un incident dans l'immeuble 



114 

(Courrier mal distribue, panne d'electricite, un vol, un debut d'incendie, ou autres 

choses ... ). Racontez ! 

Pour le 16 mai 

9/ la fe te dans l'immeuble ! 

Un bapteme chez les Fisher du 6eme! Tous les voisins sont invites et se 

rencontrent. A cette occasion, etapres quelques verres de champagne, chacun se 

laisse aller a des confidences sur sa propre histoire d'amour ou revele une 

« histoire » de famille. Racontez ! 

(Perdrillat, 1998) 
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Questionnaire 
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Bu anket, Anadolu Üniversitesi Eğitim Fakültesi Fransız Dili Eğitimi 
Öğrencilerinin İntemet'i Fransızca öğrenimlerini destekleme amacıyla kullanımlarına 
ilişkin bilgi toplamaya yöneliktir. Anket sonuçları , İntemet'i bir öğretim aracı olarak 
Fransızca yabancı dil dersleriyle bütünleştirmeyi konu alan Yüksek Lisans tezi kapsamında 
kullanılacaktır. 

Bu ankette 29 soru bulunmaktadır. Her soru için gerekli açıklamalar yeri geldiğince 
yapılmıştır. Cevaplama süresi yaklaşık 30 dakikadır. 

Sizden istenen, her soruyu dikkatlice okuyup, daha sonra sizin için en doğru olan 
seçeneği işaretleınenizdir. Bir' den fazla seçeneği işaretlemeyiniz. 

Size verilen ankete isminizi yazmayınız. 

Katkılannız için teşekkür ederim 

VedaASLIM 

1. Cinsiyetiniz: 

2. Yaşınız: 

3. Sınıfınız: 

4. İnternet' e bağlaım mısınız? (Birden fazla seçenek işaretleyebilirsiniz). 

D Evet, okulda. D Evet, evde. D Hayır. 

5. İntemet'i ne sıklıkta kullanırsınız? 

a) Her gün b) Haftada birkaç kez c) Ayda birkaç kez d) Nadiren e) 
Hiç kullanamam 

Cevabınız e) Şıkkı ise, 8. soruya geçiniz lütfen. 
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6. İnternet kullanımıyla ilgili 4 amaç verilmiştir. Bu amaçlar doğrultusunda İnternet 
kullanımınızı belirlemek arnacıya üçlü derecelendirme yapılmıştır. 
Kullanıyorum, Kısmen kullanıyorum , Kullanmıyorum. Size en uygun seçeneği X 
işareti ile belirtin. 

,.. ,.. ,.. c - = = c ı.. 
c o 

İnternet'i kullanma amaçları o Cl) o >. 
~· E ~ E - "' ::: 
~ ~:§ ::: 

<'1 

~ ~ :ı 

::ı:: 

Öğrenme (öğreniminizi desteklemek amacıyla) 

Araştırma (bilgi aramak amacıyla) 

İletişim (diğer öğrencilerle iletişime girme amacıyla) 

Yayın ( ödevlerinizi, hikaye, şiirlerinizi ... 
yayıolamak amacıyla) 

7. İnternet'in sunduğu olanakları hangi sıklıkta kullanıyorsunuz? 

Bu amaçla üçlü derecelendirme yapılmıştır. Her Zaman, Bazen ve Hiçbir Zaman. Size 

en uygun seçeneği X işareti ile belirtin. 

c 
c C'V 
C'V E 
E c C'V 

İnternet'in sunduğu olanaklar C<:l ~ N N N C'V :-
:- c:q ..D ~ (_). 

::ı:: 
::ı:: 

Elektronik posta 

C hat 

Tartışma listeleri 

Vidyokonferans 

WWW (Web) 

Arama motorları 
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Öğrenimi desteklemek amacıyla İnternet kullanımı. 

Burada, İnternet'in bilgi elde etme olanaklarını ve bu olanakların avantajlarını 

sergileyerek, bu konudaki görüşünüzü değerlendirmek amaçlanmaktadır. 

Bu doğrultuda aşağıda İnternet'in öğrenirninizi desteklediğine yönelik bazı ifadeler 

bulunmaktadır. Bu ifadelere katılıp katılmadığınızı belirlemek amacıyla beşli 

derecelendirnıe yapılmıştır. Kesinlikle katılıyorum, Katılıyorum, Kararsızım, 

Katılmıyorum, Kesinlikle Katılmıyorum. Size en uygun seçeneği X işareti ile belirtiniz. 

İnternet'in bilgi elde etme olanakları ve 

bu olanakların avantajları 

8. İnternet yoluyla (mail, chat, ... ile), 

tanımadığım öğrencilerle iletişime 

geçerek yeni bilgiler elde edilir. 

9. Bu bilgi paylaşımı (işbirliği), 

dünyanın dört bir tarafında yaşayan 

öğrencilerle olabileceğinden, kültürel ve 

sosyal açıdan ~itaplarda bulunmayan veya 

zor bulunan bilgiler elde edilir. 

1 O. Çeşitli dokümanlar (metin, resım, 

grafik . . . ) sunan Web ile çok sayıda bilgi 

elde edilir. 

11. Araştırnıa motorları sayesinde 

Web'de bulunan çeşitli dokUmanlara çok 

hızlı ve kolayca ulaşılır. 

12. Öğrencilerin İnternet yoluyla 

yayınladıkları ödevlerinden 

yararlanarak bilgi elde edilir. 

13. İnternet'in söz konusu bilgi elde etme 

olanakları karşısında, öğretmenin ve kütüphanenin 

Sunduğu kaynaklarla sınırlı kalınmaz. 

~ 
E 
"' ::2 

E E E 
:ı :ı 

;: ı.. ı.. 
o o o ;.., ..,. ;.., 

;.., E s E -0: - -~ 0: 0: 

~ ~ 



İnternet'in bilgi elde etme olanakları ve 

bu olanakların avantajları 

14. Bu denli büyük bir bilgi kaynağı 

öğrenimimi destekler. 

15. Bu denli büyük bir bilgi 

kaynağı derslerimde ve ödevlerimi 

yapmakta kolaylık sağlar. 

E 
E 
o 

-~ ~ 
::ı:: E 
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Aşağıda İnternet'in eğitiminizde kullanılmasına yönelik bazı ifadeler 

bulunmaktadır. Bu ifadelere katılıp katılmadığınızı belirlemek amacıyla beşli 

derecelendin11e yapılmıştır. Kesinlikle katılıyorum, Katılıyorum, Kararsızım, 

Katılmıyorum, Kesinlikle Katılınıyorum. Size en uygun seçeneği işaretleyiniz. 

o E E E E E 

İnternet'in eğitiminde kullanılması 
- ;:ı 2 ı:: 2 2 2 
~ .... <!) o o ;.::: o o E~ >-. -~ :::-. ı:: >-. :::-. 6 ·- - <ll - - ..... 
<ll--::: ~'2 

~ c 
<!) ~ ~ 

~ ro ro ro -;;:; ~ 

~ ~ ro ~ ~ ~ 

16. İnternet'in iceriai 
' '=' ders kitaplarının 

içeriğinden daha teşvik edici 

olduğundan beni daha çok motive eder. 

17. İnternet ile çalışmak için büyük bir 

bilgisayar bilgisi gerekir. 

18. İnternet ile çalışmak dış dünyaya 

açılmak anlamına gelir. 

19. İnternet, bir öğrenme-öğretme aracı 

olarak tüm derslerde kullanılabilir. 
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Fransızca öğrenimini desteklemek amacıyla İnternet kullanımı. 

Aşağıda verilen ifadelerde İnternet'in Fransızca öğrenımınıze katkıda 

bulunabileceği olanaklar sıralanmıştır. 

Söz konusu olanaklardan haberdar olup olmadığınızı ve bunları kullanıp kullanmadığınızı 

belirtiniz. Her ikisi için ayrı ayrı size en uygun seçeneği X işareti ile belirtiri. 

İnternet aracığıyla fransızca öğrenme Haberdarım Kullanıyorum 

olanakları 

Evet Hayır Evet Hayır 

20. Mail veya chat aracığıyla bir fransızla yazılı 

iletişime girerek, fransızca yazma ve okuma 

becerilerini geliştirme . 

21. Vidyokonferans aracığıyla bir fransızla sözlü 

iletişime girerek, fransızca konuşma ve anlama 

becerilerini geliştirme. 

22. Mail, chat, vidyokonferans ile gerçek iletişim 

durumlarına girnıe. 

23. Benzetim tekniklerini kullananan (rol yapma, ·' 

başkasıynı ış gibi davranma: bir doktor, bir turist. . . ) 

Fransızca öğrenen bir grup öğrenciyle chat yoluyla 

eşzamanlı iletişime girerek farklı söylem 

biçimlerini edinme. 

24. Fransızca dilbilgisi sitelerini kullanarak, 

fransızca dilbilgisi kurallarını öğrenme veya 

pekiştirme . 

25. Fransızca dilbilgisi sitelerini kullanarak, 

Fransızca dilbilgisi alıştırnıaları yapma. 

26. Fransızca sözcük bilgisi sitelerini kullanarak, 

kelime haznesini genişletme . 

27.Fransızca ses bilgisi sitelerinden yarari anarak, 

Fransızca telaffuzunu düzeltme. 
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İnternet aracığıyla fransızca öğrenme Haberdanm Kullanıyonım 

olanaklan 

Evet Hayır Evet Hayır 

28.İntemet üzerinden yayınlanan gazeteleri 

okuyarak Fransızca okuma becerisini geliştirme . 

29. İnternet üzerinden yayın yapan Fransız radyo 

istasyonlarını dinleyerek Fransızca anlama 

becerisini geliştirme . 
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